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Ikrlin, 5 aoû t {Communiqué de minuit.) 
Théâtre de la guerre à l'Ouest. 

La position qus nous avons enlevée aux An­
glais à Hooge, le 30 juillet, est encore c-n «v.iOT 
«aitre nos mains, bien que ie généniiissime an­
glais ait ..annoncé !e contraire. En Champagne, 
après avoir fait sauter avec sueccès plusi«^irs 
fourneaux de min«as à l'ouest de Peithes et de 
Souain, nous avons occupé les bords d«s «ac«ca-
vations. 

Dans l'Argonne, au nord-ou«t du Four de 
Paris, nous avons pris quelques tran<che»es enn«?-
mies et fait 60 prisonniers. Au «rourb des a t t a q u e 
à la baïonnette mentionn«ées hier, nous avons 
capturé «an tout 4 offiders, 163 soldats et 2 mi­
trai l leuse. 

Dans les Vosges, dans les combats nocturnes 
du I " au 2 août, nous avons pe.rdu un petit mor­
ceau de tranch«èe au Schratzmânnle (entre le 
Lingekopf et le Barrenkopf). Au Lingekopf, une 
de nos trancheées, d«émolie les I " et 2 août par 
la canonnade ennemie, n'a pas été néoocupeée par 
nos troupes. 

U n balkxn captif français détaché par l'oura­
gan est tombé entre nos mains au nord-ouœt 
d'Eiain. 

Théâtre de la guerre à fEst. 
Au cours des combats d'hier dans la région 

de Mitau, nous aovns fait 500 prisonniers. A 
l'est de Porriowiesch, \'t-tmem\, rejeté de plu­
sieurs de ses positions, a cessé de résister et 
s'est retiré vers l'est. Nos t roupœ ont dépassé 
la route de Kobolr.iki à Subocz. 

Dans cette région, nous avons capturé hier 
1,250 soldats russes et 2 mitrailleuses. Dans la 
dire?«rtion de Lomza, nous avons progressé en 
livrant d œ combats victorieux et avons fait en­
viron 3.000 prisonniers-

Sur le rrstarit du front du Narew et devan' 
Varsovie, il y a «n des combats peu importants 
qui nous été favorables- Nos d i r igeable , réunis 
dans l'est, ont at taqué avec succès la voie ferrée 
à l'est de Varsovie. 

Théâtre de la guerre au Sud-Est. 
Les troupes allemandes du général van 

Woyrsch ont agrandi les positions de la tète de 
pont établie sur la rive est de la Vistule; elles 
ont fait 750 prisonniers. Les troupes austro-hon-
groisers du ge«inéral von Koevess, placeé«es sous lœ 
ordres du g«irn«h-kl von Woyrsch, ont remporté un 
suocès diJcisif devant le front ouest à'Iwango-
rod; elles ont ecapturé 2,300 prisonnie^rs; 32 ca­
nons, dont 21 de gros calibre, et 2 obusii-rs. Sur 
la ligne de Nowo-Alexandria à Lcnczna et à 
Zalin (au nord de Cholm), l'eennemi a r&isté 
hier encore aux armées du maréchal von Mac-
kearisen. L'aprte-midi, nous avons forcé son 
front à l'est de Lcnczna et au nord de Cholm. 
Pendant la nuit, il s'est mis alors à évacdCT ses 
positions sur la majeure partie de son front II 
ne résiste plus que sur quelques points. A l'est 
de Lenctna, nous avons fait IUCT 2,000 prison­
niers; entre Cholm et le Bug, nous avons cap­
turé, l e l*r et 2 août, plus d e 1,300 prisonniers 
et plusieurs mitrailleuses. 

L E S A F F I C H E S A L L E M A N D E S : 

Brnrxellea, \«r août. — Je priviena là population de 
l'agglomération bruxellois qu« la 4 août, toute démonatra-
tion^ j compria la pavoiaemeiii des» maisons ei le port 
d'inaignea en rue da mamifeatM e n strictement défendue. 

Ton» lei raaaamblementa aeront diaparaéa sana ménage­
ment par la foica armée. 

En outre, j'ordonne pjie le 4 août, tona l«-s magaaina ainai 
que lu cafés, reatauranta, taverne», thédirea, cinémas at 
autres établiaaem.nta du même g«rmi-e »oient fermas à partir 
do 8 heure» (henrs allemands). Après 9 hearea du «où- (heure 
allemande), aeulea lea peraonne» ayant un» autorisation epa-
ciale et écrite émanant d'une autorité allemande pourront 
aéjonrner et circuler dana la rue. 

Le» contrevenant» aeront punia soil d'une peine d'em-
priaonnemsut fi 5 ane au plna et d'nn» amende pouvant 
aller juaqu'i 10,000 mark, sort d'une de ces peines à l 'eidu-
aion «ie l'autre. 

Lea magasins et éUbliaaam-nrs précités «ni, démoiurtra-
tlTsment, fermeront pendant la journée du 4 août Materont 
fermé» pendant une période de temps assez longue. 

Der Gonvemeur von Brûasel, 
VON KBAEWEL 

Geuarallautnant. 
Bwlin, 1» août. - Juscju'à présent, l a puiastHraa œ-n-

trales exsupent l a étendues su ivan te des tKrriloir» 
«nneniis -. 

Berlin, 3 août. — Le Berlintr Tageblalt manda d» Co­
penhague : On annonce da Paria au Nationale Tidende 
que, selon lea.. milieux frant^ia, lea négociationa turco-
buigaresa auraient pria, lea jour* derniers, une tournure 
très favorable aux poiasarneca central»». Dorénavant, l'En­
tente ne pourrait ton» au pins compter que sur un» neutra­
lité peu bienveillante de la Bulgarie. 
. Londre*, 3 août. — La vapeur Clsntonsa a eSté coulé. 
54 hommea de l'équipag* ont été sauvés; 11 sont considéré» 
comme perdus. 

Looeircs, 3 août. — Le Lloyds mande : Le vapeur bri­
tannique Betsvorlick a été coulé. Le St-ciirid et 6 matelots 
août arrivés à terre. Le capitaine et le restant de l'équipage 
ont r .re, lo navire1 dana uu canot. 

— > •*<>» < 

Ent re le Narew et Y Oie, de même que le long 
de oe dernier cours d'eau, un combat très opi­
niâtre s'est livré le 31 ju i l l e t L'çtnnemi a fait 
emploi abondant de gaz asphyxiants . 

Après quantité de combats à la baïonnette 
acharnfe, l e Al lemands sont parvenus à avan-
CCT quelque-, peru sur le front Kamionka-Zalin. 
Plus au sud de VQze, l'ennemi e t p a r r a i u , éga-
l«3ment, à s'emparer de notre ligne de retranche­
ments, mais bientôt nous l'en avons refoulé de 
ce «ectetir, par un assaut impétueux à la baïon­
nette, jusque dans ses premières positions. Le 
combat a été très sanglant . L'ennemi a subi de 
f o r t e p e r t e . Au cours d«^ la cOntre-attaqu^ 
nous avons fait mi lie .prisonniers et pris une bat­
terie ennemie. 

Dans certains secteurs d u front dn Narew, 
l'«ttfle*ni a «anployé, dans l e «combats d e c e 
derniers jours, des t r o u p e f ra fche «=t am<ai<te 
récemment contre nous. 

Sur la rive gauche d e la Vistule, front Bloe-

Vienne, 3 août. — (Communiqué d'hier.) 
Fronl russe. 

Près de Damazow. en l'ace de l'embouchure dc 
la RadomkOj nos Alliés ont remporté hier de nou­
veaux succèri. 

A l'ouest d'Iwangorod, nos régiments de Tran- nU-Nadcrzine-, feu d'infanterie, 
sylvànie ont enlevé à la baïonnette S points d'ap- • Sur la rive droite de la Vistule, nous avons 
pui bétonnés qui s'étageaient les uns derrière les ; livré aux Allemands, qui ' avaient traversé le 
autres, k de ces ouvrages ont été pris par le régi- ; fleuve, sur l'ancien front Mazewice-Kobilmnce, 
nient d'infanterie n° 50 seul, qui se compose en : un combat alterrnativ.»m«"mt offmsif et défensif. 
crande partie de Roumains, t e demi-cercle des Nous avons repoussé une a t taque ennemie, près 
forces chargées d'investir Iwangorod s'est rétréci ' 
considérablement. Nous avons capturé 15 offi­
cier et plus de 2,300 soldats, 29 canons dont 21 

dé Gcwaschcw, dans le secteur à'ivangorod. 
Ëii t t* la Vistule et le Bug, l'ennemi a entre-

, pris le 3 f jeù.illet d e a t t a q u e , p u i s s a n t e et in-
de gros calibre. 11 mitrailleuses, un grand dépflt : fructueuses, contre" nos positions entre la Wieprz 

et l e ravirons Q<3 la ffar* de Rejowez. 

Entre la ville de Ci&* rt J e BuS' ^ ^ £ 
poussée de f o r c e «winemie ____s^UKacat s l ^ 
rieures, nos t r o u p e se sont retirées t.C P ^ v e r S 

le nord, après un «combat opiniâtre. 
Sur le Bug, sur la Zlota-Lifa «st sur les Dnie­

ster, pas d* changement 

re«tt. 
en 
en Franc» 
en Miuale , 

Kilom. ê arréa 
'ê 19,080 

81,900 
180,000 

. 

180,000 

1,0.50 
10,008 

11,090 

Ensemble 
L'ennemi ixcupe : 

en Alsace 
«œ Gsbcie 

- -
Ensemble. 

Lo nombre total de» prisonniers capturta Juaqu'à h nn 

da la première année de 1a gueM-re «st de : 
898,80 dans les «mips de prisonni-srs & «mbulranew 

ali-nnands, 
éO.IXM employés comme ouvriers, 

126;d00 pris dans ,bés dèrnieires semaines rt <HI routa 
pour î«3s camps de prisonniers, 

1*58,800 prisonniers ùiterne«à en A l i é n é e , 
En Autrkie-Hon'grle, il y a environ 638,53-S prisonniers. 
Le nombre lo'.al', pour le, denx empires, est <h>nc de 

1,«595,'.00 prisonnier». 
P«îrml c«3s prisonniers il y a : 
en Allemagne 5,600 officiers et 720,000 soua-offleiere et 

^Wats russes ; 

en Aulrtche-Hongrio 3.100 c.mcicrs et 610,000 sous-olfl-
f " e ! s o l d f l l 3 n**** 1™t une grande rirtw s été cap-
•n" 9 prtr des troupe» allemandes». 

U nombre total des prisonnieri russes est environ de 

Z, ° ' ? " e ' 1 '3 3 0 '0 0 0 " " ^ " c l e r s et soldate. 
L » depuis allemands où se trouve le butin de guerre 

ont reçu.JusquVa juin 5.8Î1 canons et 1,556 mitrailT^s 
ZZm """ ' "n<""'S- "«""«•"P "« «nons et de m'irai!-

- j . ..ru ,,,,rlU. lA.sc. ,. ; m 6 i | | s ; 

c T „ . L • 0" V*11 6ml™ no,re hutin t 7 à 8,000 canons et 2 à 3,000 mttrattleœcs. 

d'outil?, beaucoup de munitions et de matériel de 
guerre. Nos braves troupes de Transylvanie comp­
teront cette journée parmi les plus belles de leur 
glorieuse histoire. Immédiatement à l'est de la 
Vislulc, une de nos divisions a pris d'assaut la gare 
de Sowo-Alcxandria et quelques positions voisi­
nes. 

Près de Kurow, les troupes allemandes qui ont 
enlevé hier deux lignes ennemies, ont pénétré au- — » o » 
jourd'hui dans la 3* ligne. Plus à l'est et jusqu'au 
ll'ieprfr, l'ennemi occupe encore les mêmes posi­
tions. 

Entre le Wieprz et le Bug, la poursuite conti­
nue. Nos troupes «qui ont passé le Bug entre Sokal 
et Krylow, progressent dans la direction de Wla-
dimir-Wolynsij. 

En Galicie orientale, la situation n'a pas 
changé. 

Front italien. 
Sur le front du Tyrol, dans la vallée de Ledro, à 

l'ouest de Bezzecca, nous avons assailli un déta­
chement ennemi et l'avons repoussé en lui infli­
geant c'e fortes pertes. 

En Jiidicarie, nos patrouilles ont chassé deux I 
noste? d'observation ennemis qui s'étaient înstal- j t ion de part ni d'autre. 
iés sur les hauteurs au nord-ouest de Candino. | E n Champagne, sur le front Perthes-Bcausé-

Dans la région-frontière de Carinthie, il ne s'est j ; 0 " ' . l u t t « de m i n e , où nous avons pris l 'avan-
passé rien d'important. j tage. 

Dans le territoire du littoral, .dans les secteurs I E n Argonne, dans la région de Maric-Thérese 
du nord, le calme règne en général. Près du pla- ;«st de Saint-Hubert, aprre un vif «combat à coups 
teau. le duel d'artillerie continue. Les fortes atta- j de bombes et de pétards, l'enineemi a tenté plu-
ques d"s Italiens contre nos positions à l'est de . sieurs a t t a q u e , qui ont été repousstée. 
'Polazza ont été entièrement repoussées par une : Sur l e Hauts de Meuse, rentre les Emarges et 

ontr^-nltaque de notre infanterie qui a même pro- • la tranchée de Colonne, l'ennemi a attaqué, par 
i trois fois, nos positions du bois haut ; l e réux 
j d e notre artillerie et de notre infanterie ont ar-

;;îuS.!e':r.*:r! r'-. r"--1.-. I raté l e a t t a q u e . 
Pont-à-Mousson rt l e v i l l a g e de Maidiires 

et de Manoncourt-sur-Seille ont été bombardés 

BENOIT XV ET FRANÇOIS-JOSEPH 
Les journaux viennois annoncent que l'informa­

tion d'après laquelle François-Joseph n'aurait pas 
envoyé ses félicitaions au Pape, à l'occasion de 
son anniversaire patronnai, est démenti, d'une 
manière officieuse, par le Vatican. 

LA COUR DES PRISES DE MALTE 
On télégraphie d'Athènes que le tribunal des pri­

ses de Malte a ordonné la livraison des marchan-
dises appartenant aux sujels grecs et séquestrée» 
à bord du steamer Calymnos. Le même tribunal 
examine actuellement le restant d«es cargaisons. 
On «espère que la sentence sera ége<ilement favo­
rable. 

R A P P E L DE CLASSES DE M A R I N E ^ ™ 
ITALIENNES 

Un journal suisse annonce que l'Italie vient de 
rappeler six classes de la marine de réserve. 

UN CONSISTOIRE DE LA PAIX 
L'agence Fournier apprend d'une haute person-

nn'rité du Vatican que Benoit XV songe à réunir 
fin septembre ou, au plus tard, commencement 
octobre, un grand consistoire à Rome où il invite­
rai*, tous les membres italiens et étrangers du 
Saint-Collège. Il s'agirait d'une nouvelle action 
inpale en faveur de la paix. 

I.E GENERAL BRULARD GENERALISSIME 
AUX DARDANELLES 

compte 314 g.ïrçons e t seulement 245 fille. De 
m ^ e à Viiaine, où en temps ordinaire, il y à 
108 garçons pour 100 fille, on a compté, depuis 
octobre, 140 garçons pou r 100 fill«2s, proportion 
qui, sambl«e-t-il, aurai t besoin d'être confirmée 
pour être a d m i s e Enfin derniesr effet (?) de la. 
guerre : jamais l 'abondance d e jumeaux n 'a été 
si g rande que depuis l'ouv«3ture d e hostilités. 
C e t une image touchante de la Duplicè_. j» 

> « • •« < 

informations diverses 
LA MISSION BAUDIN 

Rio-de-Janeiro, 1 " août. — La mission Baudin est ren­
trée . Rio-ede-Janeiro aprèa un voyage d'études dans l 'Uru­
guay et le sud du Brésil. Elle a visité en particulier les 
travau-rt du port de Rio-Grande-do-Sul, dont l'exécution a 
été conBée à des ingénieura français et qui constitue déjà 

I un travail remarquable. 
Traversant ensuite l 'Etat de Santa-Catharina, la mis­

sion s'est rendue à Curytiba, capitale de l 'Etat de Parana, 
aur l'invitation du président de cet Etat, puis, elle est 
repartie pour Rio-de-Janeito, teid Saint-Paul. Elle a effec­
tué la majeure partie de son voyage sur le réseau du Bra-
lil Railway; elle a pu examiner sur place certains établis­
sements de cette compagnie. 

M. Pierre Baudin, interviewé, a déclaré rapporter de 
Bon voyage lie près de 5,txxj kilomètres, des impressions for-
tM et utiles. 

LA PRESIDENCE D 'HAÏTI 
Le Petit Parisien a reçu de Port-au-Prince un télégram­

me annonçant la nomination de M. Rosualdo Boro, en qua-

Riïlletin _-__a_\. 

P.aris, 3 août. — 75 heures. 
La soirée, du I " août et la nuit du 1" an 

2 août ont été m a r q u é e par divers engagements 
d'infanterie. 

E n Artois, après avoir repoussé plusii^irs at­
t a q u e e n n e m i e à la grenade, nous nous somme» 
e m p a r é d'un élément de tran«ch««e dans le che^ 
min «creux Ablain-Angres, an nord d e l à route 
nat ionale Béthune-Arras. 

Autour de Souchez, la lutte s ' e t poursuivie a 
coups de pétards et de grenades, sans modifica-

Nous avons annoncé hier le départ du général 
Bi-.rlard pour les Dardanelles, en qualité de com-l'.i.i ,,. 

, , ' , , . - . T . , , , l'.e tle président de la République d'Haitl . 
iii.-Kidant de division. Le général français est nom-! 
iné plus exactement, généralissime des forces de- TRESOR REPECHE 

t les Dardanelles. I l n e entreprise maritime de Los Angelos est parvenue 
|à 1 étirer une somme dé 100,000 dollars, qui se trouvait 

L'OCb '•PATION DE MYTILENE 

au delà de nos anciennes liernes. 
-t*—,*A<T---e 

Petrognid, i " août. 
Ent re la Duna et le Niémen, l e Allemands i a v e c d e obus incendia i re . 

Du grand Etat-major 

ont entrepris d e attaquas infructueuses sur 
Bans,:;e, dans la nuit du 30 juillet et dans la 
matinée du même jour. Plus au sud, sur le front 
ConstanHnow - Krintschin - Traschkuny, nous 
avons refoulé l e a v a n t - g a r d e ennemie . 

A l ' eue t d e Kovno, nous avons délogé l'«en-
nemi, dans la soirée du 29 juillet, par une atta­
que à la baïonnette acharnée, de plusi-Mrs posi­
tions qu'il avait p r i s e le matin même. 

Sur le front du Narew, le 30 juillet, l'ennemi 
a continué s e efforts, avec de faibles fo rce , sur 
la rive gauche du fleuve près de l'embouchure de 
l'a Szkwa <rt à l ' e t d*-, Roschan. Il a «r?ntrepris d e 
a t t a q u e loca le , près des v i l l a g e de Jabmc-
Rembischet. Nous avons maintenu notre ancira 
front. 

Sur la rive gauch- de la Vistule nous avons 
repoussé, le 30 juillet, une a t taque ennemie, au 
nord-ouest de la Blonje. Nous avons a t taqué 
énergiquicmant, dans la journée, l e t r o u p e OT-
a e m i e qui avaient traversé la Vistule, sur le 
front Magr.uchew-Kozewnice. 

Dïtns le secteur Aral (?) — embouchure de la 
Radomka, — nous avons débarrassé d'ennemis 

forêts de la rive droite d e la rivière et l e 
avons refoulés sur l e l i e de sable de la Vis­
tule. 

Sur la Vistule supérieure, l'enn«^ni se main­
tient aux eenvirons de la localité de Matzewitzi. 

Ent re le, Bug et la Vistule, nos t r o u p e ont 
reçu ordre de se retirer dans l e positions p r é 
panée, au préalable, en arrière. L'ennemi ne put 
empêcher l'oocupatiem d e notre nouv«»u front, 
où nos t r o u p e se sont é t a b l i e , sans combat, le 
30 juillet. Nous avons évaecué la ville, de Lublin 
et le secteur du chemin de fer, «sntre l e gares 
de Novo-Alexandrija et Rojowiec. 

Sur le Bug, dans certains secteurs, près de la 
ville de Sokal, nos tyoup-s «chassât l'tmnemi plus 
loin de ses positiems. D'après l e dires de pri­
sonniers, l'ennemi a subi ici, «co d«3miens jours, 
de g r a n d e p e r t e . 

Sur le restant du front, pas d e .changanent 

Peïtrograd, 2 août. — Du grand Stat-major : 
Sur le fleuve Aa, en Courlande, en aval de 

Banske, nous avons livré aux Allemands, J e 
30 et 31 ju i l le t un combat acharné. Après d e 
tentatives nombreuses et in f ruc tueuse d e l'en­
nemi, qui lui .coûtèrent de g r a n d e pertes, il par­
vint à s'«établir sur la rive d ro i t e près d e la 
ferm- de Jungferhof. Sur la route de Ponicwrèz 
n<w t r o u p e ont rejet«é, près du vil lage d e Dar-
chischki, une colonne al lemande qui avait pris 
1 offensive, ont rejeté l 'avant-garde ennemie, aux 
environs d e villages d e Butiany et d e Tylta-
gala, ont fait à «cette occasion, plusieuis cen­
taines de prisonnitas et pris d e mit ra i l leuse , 

Sur le front -du Narew, l'ennemi a entrepris, 
dans la nuit du .31 juillet, plusieurs a t t a c h e , 
sur la nye orientale de la Pissa, près du vil lage 
de Scrwadka et près de l'emboucJrare de la 
Schkwa. Il parvient, dans le dernier secteur, à 
prendre pied ferm- sur la rive gauche du Narew, 
mai- ri fu. ensuite rejeté par une contre-attaque 
à la baïonniutte énergique et a«rculé- au ttt d n 
fleuve. 

Dans la même nuit, 1'enn.ani a pris l'offensive, 

> « • ) » < 

Bulletin anglais 

Londres, 2 août. — Du maréchal French. 
\J& 31 juillet, de plus amples combats ont eu 

lieu. 
Après la première attaque allemande, relatée 

dans le bulletin du 30 juillet, et qui se termina par 
la reprise des retranchements enlevés par nous à 
l'ouest d'Hooge, la lutte s'est bornée principale­
ment, le 31 juillet, A des duels d'artillerie. Toute­
fois, hier soir, nous avons repoussi, avec succès, 
doux attaques d'infanterie. 

I.e 1" août, aucune action d'infanterie. 

L A S E A N C E D E L A D O U M A 

Le 1" août, à I heure de l'après-midi, la 
Douma fut ouverte par un ukase impeérial, sous 
la présidence de M. Rodzianko. L e ministres 
les m e m b r e du «corps diplomatique étaient pré­
sents. L e t r i b u n e publiques et «celle de la 
presse étaient c o m b l e . 

Le président, a l'ouverture de la séance, pro­
nonce un discours dont nous extrayons l e pas­
s a g e suivants : 

-r- Plus la guerre seira longue et terrible, 
plus «étroirtem«ant se serreront tous l«»s R u s s e 
pour mirmer l e événeanoits à bonne fin- T o u t e 
les c l a s s é dé la nation et t o u t e l e f o r c e pro-
d i i t i v e du pays se sentent u n i e vers ce but. 

Le président adresse à la vai l lante armée 
rusese le salut ému de l'assemblée. Il souhaite la 
bienvenue' aux rreprèsentants d e nations alli«ée, 
auxquels toute l'assistance fait une ovation en­
thousiaste qui devient d u délire lorsque M. Rod-
ziankot, au nom de tout le peuple russe, a«diesso 
au nouvel allié, a u peuple itàli.31-, s e chaleureux 
remerciements 

L'orateur, en q u e l q u e mots, compràtit aux 
scniffràn-ce .endurée depuis .tant de mois par les 
f r è r e polonais. 

M. Rodrrianka termine : Norte armée noOs 
donne un exemple héroïque de courage et d'en-
duranoe. Travai l lons tous, nuit «t jour, pour lui 
procurer tout ce dont elle a besoin. Si tous nous 
nous y mettons courageusement, nous finirons 
par vaincre nos ennemi». 

L'assistance applaudi t longuement lé prési­
d e n t 

LE SERVICE GENERAL EN ANGLETERRE 
Le Times, dans son numéro de dimanche, adjure 

le gouvernement, dans un leader, d'introduire im­
médiatement le service général en Angleterre. 

UN ZEPPELIN SURVOLE BIALYSTOK 
On mande de Bialyslok : Dans la nuit du 21 juil-

lel, la lumière électrique s'éteignit soudain en ville. 
Les rues.étaient plongtes dans l'obscurité. Bientôt 
pu signala un Zeppelin,.qui lançait sur la ville le 
feu rouge de s«?s projecteurs. Il ne jeta toutefois 

•i b o m b e . 

U gouvernement greo' » P ™ ? 0 " * r 6 ? l e r à 

l'amiable, avec les puissances « n ^ * c e r t a i n s . d é -
taits relatifs à l'occupation de Mytilèrte, £ n n c , P * 
lement concernant les régions occupées par les «ai*»" 
lorités militaires anglaises. 

renferm.ee dans l'épave do steamer Islandtr. Ce navire 
riou^a à pic en 1-900, à cinq milles de Juno (Alaska). La 
tromine se trouvait dans un tiroir. JJIslander avait coulé 
â 300 pieds de profondeur. 

UN DIRIGEABLE MONSTRE 
l'n nouveau dirigeable monstre, inventé par l'ingénieur | 

' .Sala- J - - - - ' • ' * -

LA SUISSE ET LE RAVITAILLEMENT CIVIL 
Berne, l ' f août. — Le Bund apprend qu© la benzine et le 

pétrole entrent de noaveau ds France,, da Roumaiiio «ei 
On signale atus'î l'arrivée en Suisse d'anthracite belge, 

ca qui prouve que la reprise de l'exploitation dea mines da 
Borinage dépaese lea besoins locaux et ceux de l'industrie 
rég;on:de. La nécessité d'arrêter la baisse dn chaL'je alle­
mand explique là reprise des expéditions à l'étranger. 

L 'EPILOGUE DE L 'AFFAIRE DU TAMMANy-HALE 
L'ex-heuienant de police new-yorkais Charles Becker, le 

principal coupable dana l'affaire de meurtre Rosenthal, a été 
électrocuté & la prison de Sing-Sing à New-York. Becker 
a protesté de son innocence jusqu'au dernier moment. II a 
affirmé qu'il payait pour d'autres. Sa femme, qui «est inrti-
ttttri«oe et avait tout fait pour .sauver son mari avait reçu 
l'autorisatlun de lui rendre une visite d'une heure, dans la 
nuit précédant l'exécution. 

LES FACTIONS MEXICAINE8 
Reuter m.ande officiellement de W^h ing ton 1a «pr i se 

do la ville de Mexico par les fore» de Carranza 
A l'Univergiti belge de Amcrfoort. — Lee lecteurs dn 

Quotidien ee souvi-endront que nous avons annoncé l'orga­
nisation d'une université pour les Belges internés au camp 
d'Amerfoort. 

Nous'apprenons que le docteur Lucien Brûliez, de Bruxel­
les, vient d'être nommé professeur en philosophie à cette 
université. 

SOUSCRIPTIONS EN FAVEUR 
DE L'ARMEE ANGLAISE 

La ligue patriotique, constituée récemment en Angle­
terre pour «amener tous les citoyens anglais séjournant 
i 1 ew«anger à collaborer financièrement k la défense de la 
mère-patrie, a obtenu un excellent résultat. 

Créée il y a deux mois à peine, les souscripteurs ont 
déjà recueilli, dans les seuls paya européens, une somme 
de 35,000 livres sterling. 

Un propagande active est faite dans lea pays d'outre­
mer pour amener l'adhésion de tons les citoyens anglais 
à la nouvelle ligne et obtenir un versement mensuel régu­
lier en favenr des armées des alliés. 

Echos littéraires, artistiques 
• t scientifiques. 

a Madrid, ^ « » * » * e passagers. L'ingénieur Salas j ^ ^ rfe ^ _ Qn d ^ ^ „ . 

* proposé de faite £ « W d Espagne en Amérique. j ̂  ^ ^ fc r a i a o n d f i S c i r c a a i t a n c € f l J e ^ ^ ^ 

LES TROUBLES À P PORTUGAL I P e d o Rodin, fes Bourgeois de Calait, offert à la nation 
Le gouvernement portugais v l phS"*» ^e sérieuses me- : « M » P « «tôcription et pTàoé dans un jardin de Lon-

rmres pour réprimer Jes troubles dans , l a province du | ™**-
Doitro. ' | * * * 

j Sarah Bemharât. *>• Nous avons reçu ces jours-ci lei 
IWANGOROD j meilleures nouvelles de la santé o*e l'illustre tragédienne, 

A l'endroit où se trouve cette forteresse, là où le Wieprs ^ f a i t ^ M m o m e n t nne eure de convalesc«ence à Ander-
J prononcez Wjepsj) se jette dans la Vistule, se t rouvâ t : D o r 

autrefois La ville de Demblin, qui av.ait une grande re- } . + 

Outre l'île de MVlilènê, les Anglais ont déjà oc­
cupé, aii commencement du mois de mai, les baies 
de Kalassi et de Jera, pour servir de deuxième base 
navale, à côté de la baie de Mudros (île de Lem-
nos). 

L 'APPEL PAPAL 

D'après YAgenzia Italiana le Pape a rédigé per­
sonnellement l'appel à la paix. Le document sera j ^ ^ e ! T u XVI^sIècTe7cetU vTlle et les territoires envi-
«traduit d a n s l e s l a n g u e s o r i e n t a l e s . L e c a r d i n a l j rcr.nants devinrent la propriété de la famille de Mniszech. j La théâtre français en Hollande. — C'est hier, mardi, 
Gotti s u r v e i l l e la mi.se e n p a c e à l ' i m p r i m e r i e de* I-e dernier membre de cette famille épousa la nièce du i qu'a commencé, à Amsterdam, la saison d'été au théâtre 
la I_rrpagande tide. L ' i m p o r t a n c e d e cet a p p e l ( * . | - * * ™ * roi de Pologne et construisit à Demblin, pour sa j communal; ainsi que nous l'avons a-noncé précédemment 

. , , . . , ! „ , - . ! femme, un splendide château et un parc de tonte beauté. : cette saison est consacrée au thçâtre français, 
sifle d a n s le fait qu il r e n f e r m e u n j u g e m e n t s u r j C e d e r a i e r M n i s z e c h p r i t p ^ r t à u r é v o l t e d e l S 2 S e t f u t • L a p i è c o d'ouverture , Le Curé de NeuvilUtu, promet 

la s i t ua t i on c r é é e p a r la g u e r r e . banni en Sibérie. Ses descendants ne purent faire valoir (d'att irer nombre de spectateurs; cette pièce a été intér­
ieurs droits. Lors de la révolution polonaise de 1830, ces . dite récemment k La Haye par la censure, 
domaines furent donnés par le tsar Nicolas au feldmaré- * » 

al Ivan Pasjkewitsj, le conquérant de la Pologne. 
En 1842, le maréchal fit faire à Derablin de grands tra- ; L'emploi de la teinture d'Iode. — Du Journal des Dé-

vaux qui convertirent cette cité en une puissante forteresse. I bals : Quelques correspondants m'obligent à revenir .sur 
Les remparts furent établis avec uno solidité à toute épreu- . la question de l'iode en tant que liquide de pansement, 
vu. qui fit dire à la population que Demblin était défen- Tout d'abord, un confrère de Genève, le docteur À. Cor-
lne par une cuirasse d'argent. [dés, Ole fait observer qu'avant Lister on faisait de I 'anti-

Cette place est entourée de rivières et de marais. {isepsia chirurgicale et que Declat, notamment, avait vanttf 
En 1S55, sur le conseil du célèbre stratège russe, baron i l'acide phénique. C'est parfaitement exact. Mais je ne 

Totleben, la forteresse devint un point stratégique des prétendais pas faire l'histoire de l'antisepsie L'espace 
ïlua importants pour les mouvements de troupes. 'manque pour l'historique : il faut se contenter d'expowr 

Les terres de Demblin faisaient partie du majorât de la [les faits actuels. -* 
amille Pasjkewitsj, qni donna le nom d'Iwan, le fonda- D'autre part, une (timable lectrice qui semble bien avoir 

tetir de la forteresse, à la ville. ! ia compétence, fait observ«er qu'il faut toujours employer 
Les habitants vivent en fournissant le nécessaire à la {\& teinture d'iode tout à fait fraîche. Très exact au&ei : 

forteresse et en faisant des échanges avec la Pologne, 

LA GUERRE AERIENNE 
De la Gazelle de Cologne : Samedi matin, vers 

6 heures, six avions français ont à nouveau survolé 
Fribourg en Brisgau. On parvint à abattre un des 
appareils près dc Munzingen. Les deux occupants, 
légèrement blessés, ont été faits prisonniers. 

COMMISSION RUSSE DE LA DEFENSE 
NATIONALE 

Le ministre de la guerre a soumis à la Douma 
un projet de loi instituant une commission centrale 
s'occupant de toutes les mesures relatives à la dé­
fense nationale. 

LES NEGOCIATIONS TURCO-EULGARES 
On mande do Sofia : Les négociations turco-

bulgares flottent encore. On s'attend à un résultat 
prochain. 

Le Temps mandé, de source diplomatique, que 
les négociations bulgaro-turques font prévoir une 
neutralité bienveillante, jusqu'à la fin de la guerre, 
de la part de la Bulgarie. 

LA BAIE DE LA SUDE RECEVRA 
LES NAVIRES-HOPITAUX ANGLAIS. 

D'après une dépêche de la Canée, la baie de la 
£udc, dans l'Ile de Crète, sera aménagée de ma­
nière à recevoir les navires-hùpitaux anglais desti­
nés à soigrtèr les blessés des Dardanelles. La baie 
do la Sude est, en effet, à quelques coups de vent 
près, lin mouillage très Sûr. 

L A R E P O P U L A T I O N 
A P R E S L A G U E R R E 

La Presse Médicale. — M. Henri Coupin : 

« Après la guerre, il faudra penser «sérieuse­
ment à la repopulation. I l faudrait qu'il y. eût 
dans les naissances, excédent de garçons. Mal­
heureusement, l 'obtention à volonté des mâles 
et des femelles est encore inconnue. 

Il n 'y a -donc rien à tirer de notre futur état 
physiologique, et, si l'on n'intervient pas, après 
la guerre œnomo avant, la proportion des gar­
çons et des filles restera la même que jadis . 
Dans le bon vieux temps, ri paraî t que cette pro­
portion ï t a i t d e . 106 mi les pour ioo femelles, 
mais depuis un siècle, l'ècard de ces deux «chif­
fras diminué et, actuellement, le rapport tend 
ver* l'unité. O n a remarqué que cette augmenta­
tion des filles coïncide avec raméliortition des 
conditions sociales, manifestement meilleures 
qu'il y a cent ans, et ceci cadre assez bien avec 
cette hypothèse, assez répandue et ne manquant 
pak de vraisemblance, que les filles sont un pro­
dui t du bien-fctre. A l 'égard de calles-ci, on peut, 
par «exemple, invoquer ce fait tiré, lui aussi, des 
statistiques, qu'il £ a toujours excès de garçons 
dans les naissan«ceî fournies par les primipares 
r.çêes, c'est-à-dire dobft Torgànisme doit avoir de 
la peine à se .mettre aux choses de la mater­
nité, ce qui les affaibli t 

Pour avoir terminé ce coup d'oeil statistique, 
il est bon d'ajouter qu'au point d e vue d û ré­
sultat final, la légère supériorité des naissances 
mâles sur les naissances femelles, en France, et 
aussi dans les autres pays civilisés, n'egt qu'un 
leurre. En . effet, sur 100 mort-nés femininSj il y 
a 130 mort-nés masculins, et, dans son ensemble, 
la mortalité des jeunes .garçons ost toujours plus 
élevée que celle des jeunes filles : il en est résulté 
qu'a fê tâ t àdûltq, le nombre des mâles et des 
femelles est le même chez l'espèce humaine. 

Dernière heure. — La théorie de la produc 

LES POMMES DE TERRE HOLLANDAISES 
Le iVieuwt van den Dag hollandais annonce qu'a partir 

du 31 jnillrt aucune autorisation d'exporter des pommes 
de terré ne sera plus accordée en Hollande. 

LA CRISE DE LA VIANDE 
De nombreuses réunions de protestations étaient orga­

nisées hier dimanche dans les principales villes des Pays-
Bas et, comme les autorités cr^gnent des troubles, des 
mesures particulièi-es ont été prises. 

La viande a augmenté de prix de 1.10 au kilo et la crise 
menace encore de prendre une plus gr.ande extension par 
le fait que les abatteurs des grands centres de production, 
après avoir échoué dans une démarche collective faite 
auprès du gouvernement, ont décidé de se mettre en 
grève. ^ 

On s'attend de ce f.ait à une nouvelle augmentation de 
5 0 p . c. sur le prix de la viande de porc. 

D'autre part, on annonce que le gouvernement hollan­
dais fera publier demain, au Moniteur officiel, nn 
arrêté interdisant toute exportation de viande de porc, 
rut pied ou autrement, vers la Belgique. Cette nouvelle 

eaure n'est guère rassurante au point de vue de l'ali­
mentation des communes fcelges. 

L"E TSAR ET SON COURTISAN 
Pour changer de sujet, que nos lecteurs nous permettent 

la petite histoire suivante : 
Le tsar avait dans son entourage un noble, le prince 
aViavikin, très insouciant et très volage, qui avait déjà 

plusieurs fois perdu sa fortune. Le tsar, chaque fois, lui 
était venu en aide. Un jour, ayant appris que Narisvikin 
s'était dé nouveau ruiné, il lui envoya un livre magnifi­
quement relié, dont les pages étaient (les banknotés for­
mant liii fatal dé 16,000 rohbles, soit la «onltoe rondelette 
de ,40,000 francs. 

A quelque temps d e . là, comme Narisvikin semblait 
d'humeur morose, Nicolas I I lui en demanda la raison. 

Le prince ne perdit pas son assurance et répondit : 
a Votre Majesté, ce livre qne vous m'aves donné était 
fort intéressant, mais j 'a imerais à en connaître la suite. » 

Quelques jours après, Narisvikin recevait du tsar un 
autref livre tout semblable au premier, mais avec cette 
noté écrite sur la couverture, de la propre main du t sar - : 

Deuxième et dernier volume. 1 
Cette historiette montre à nos lecteurs sur quel pied 

d'intimité vivent le tsar et les membres de son entourage. 

RÉSERVES DE COMBUSTIBLES 

La production annuelle ae combustible pour l'univers 
comprend plus de 700 millions de.tonnes. L'Europe figure 
dans ce total pour 55 pour cent.. Il est assez intéressant de 
faite remarquer qu'en 1870, les charbons provenaient 
d'Europe à raison de 87 pour cent de la production totale 
alors qnè l'Amérique, à têtlè époque n'eii fournissait que 
pour ia pour cent. 

L a r^servq totale du combustible peut être approxima­
tivement évaluée à 3,500' milliards de tonnes ; eh admettant 
que les besoins restent le? mêmes, il n :y aurait r.ucune 
raison de se préoccuper de là chose "avant cîflq mille ans. 

Maia si, d'autre part , la quantité de charbon annuel­
lement, utilisée, continue à progresser à raison de 5 pour 
cent, la situation ne se présente plus d'une fr.çon aussi 
brillr.nte et le* n'^erves. dans ce cas, s'épuiseraient bien 
plus rapidement. 

Les .resserves de combustibles des Etats-Unis sont -ûva,-

mais je l 'ai dit en ajoutant la raison. La teinture d'iode 
âjjée se concentre et acquiert plus de rigueur, ce que ne 1 
font pas les humains, hélas ! Et alors, plus vigoureuse, elle 
peut être trop irritante. Il est indispensable de se rappe­
ler cette particularité de la teinture d'iode. Si donc on se 
trouvait obligé, par^un pansement d'urgence, d'employer 
ur.e teinture âgée, il serait bon de la rajeunir un peu au 
préalable en y ajoutant nn peu d'alcool à 90 degrés pour 
la diluer. 

Enfin, M. E. Charton m'-envoie fort obligeamment le 
résumé d'une observation intéressaate qu'il a prise en 
S70, et qui se rapporte à l'emploi de H teinture d'iode, 

montrant qu'en réalité celle-ci e«5t nti l isœ comme anti­
septique depuis longtemps. 

En 1S70, écrit-il, j 'étais à Lariboisière, fanant un 
service d'interne. Comme je n'étais pas du service *cti f . 
puisqu'il y avait alors le tirage an sort, je m'engageai, à 
la 2» section d'infirmiers qui était au camp de ChâlonsV 
Je fus ramené avec le corps du général Vinoy à Par is et 
envoyé comme infirmier de visite dans les ambulances du 
Val-de-Grâce. Après les sorties de décembre, il arriva 
dans ma salle, à l'ambulance de la place d'Italie, 90 bles­
sés. Or, tous les jours, le chef de service et l'aide major 
passaient h la teinture d'iode toutes les blessures qui le* 
comportaient. 

» Je me souviens en particulier d'un caporal de la ligue 
dont le poignet avait été traversé par une balle. L'avant-
bras et la main étaient dans un état affreux et on avait 
songé à l'amputation. On s'acharna toutefois à conserver 
le .membre et tous les matins on pratiquait sur toute la 
région un vaste badigeonnage à la teinture d'iode. Le 
bras fut conservé, et le caporal, qui était cuisinier, put, 
après la paix, reprendre son travail. » 

Ce fait vient à l'appui de ce que disait M. Paul Reclus, 
à savoir qu'en chirurgie de guerre, la teinture d'iode 
peut rendre de très grands services. Il est très intéressant 
encore, en ce qu'il montre qu'il y a quarante ans, déjà, 
on utilisait les vertus de ce médicament. Celui-ci n'est pas 
un'nouveau venu ; surtout pas un parvenu : il a son passé 
et ses t i t res; mail le renom ne lui vient que tardivement. 

M. * « 

U ration, du soldat. — Après M» Vidal (d'Hyères) et 
M. Landouzy, M. Maurel {de Toulouse) préconise l 'addi­
tion à la ration du .soldat en campagne de vin dans la pro­
portion dé BOÔ grammes environ par homme et par jour. 

rt 
Les méningites aiguës ehet Us trou fis en campagne. — 

En temps de paix, les méningites aiguPs purulentes des 
soldats sont dues, dans la proportion de 80 à 90 p . c , au 
méningocoque. Du travail de MM. Sacquépée, Burnet et 
Weissenbach, présenté par M. Widal, il résulte qu'en 
temps de £uerré la proportion r a b a i s x à 50 p. c. T os mé­
ningites sont dues, dans ces circe.vtances spéciales, pour 
la hioitié des cas, à des microorganisme^ vulgaires, strep--
tocoque, pneumocoque, tétragène, microccus catarrhalis, 
c e . ?. l*5rttbfl '!• - • •'?}*, les méninges présentent une ré-
sistv.icïï tri1:- n: •. Les auteurs de cette communica-
tio'h attribuent cçtrt diminution de résistance à la fatigue, 
à l'insomnie, .\ '.ï-v;.v.ilcmcnt cérébro-spinal déterminé par 
l'éclatement des yr< jectiles. Il est à remarquer, cepen­
dant, que le nombre des ces ùe méningite aiguë n'est pas 
plus élevé nctnellcmcnt qu'on période de paix. 

Antres communicr.iinTis. — M. Dcjclne lit un travail 
de M. Kouindjy sur la rééducation __\_z les blessés de 

r-
l ' \ NOUVEAU CnOJSECP. ALLEMAND tkm automi-iejne dr-s garçons <ai temps de guerre 

Un nouveou croiseur-ctiirasué allemand, baptisé va r ep rœdre un ; nouvelle vigueur. Dn, vient, en 
avec des forera importantes, contre rnotaç p o s i - d u nom d'Hindenburg a été lancé samedi sur tes effet, de constater que, sur 559 m f a ç t s nés de 
bon, dans le secteur de Roschan. chantiers navals de WilWmshaven. : fu^itiv«?s de la Galicie et de la Bulçovine, on 

Liées i 650 mfllUrda de tonnes; celles de la Chine » gvlrre et le rêle de la suppléance. M. Camus présente un 
:TT, milliards. En Europe, 1 « différents pays producteurs -.ppurcil simple et portatif permettant la stérilisation sflns 
peuvent î t re r,in?és dans l-'ordre suivant au point de vue 
Bel ré.-e-rveri r 

Ael>mageie, 400 milliards de tonnes ; Angleterre, .roo mil­
liards ; Russie, 40 mill iards; Belgique, 30 milliards 
Franre, ao milliards. 

j ! rapide; des hier eues ,\ vncciir uirm. M. Dastro décrit an 
très simple élit à M. Ch.-iuch.-ir-: ot permettant de 

rîccter les vfyteménts des combrittrii-t. ri l'ai.le de !a 
j v.rpcur fabriquée dans les cuisines rcHtlanters e-n uiage sur 

lr front 



LB QUOTIDIEN 

Mon QiÛet Quotidien 
t\e Vous plaigne* fus! 'Attende*! Tout a une 

*n. 
Vous voulez q-Ê* {écrive à propos du beurre. 

J'écris. Si le prix de cette denrée redevient nor­
mal, vous m'embrasserez sur les deux joues et je 
serai deux fois heureux. 

Si le contraire advient', et j'en ai peur, vous ne 
9i embrasserez pas, vous me reprocherez mon 
manque d'âtreté et de violence dans récriture 
tt je serai trois fois malheureux. 

— Le beurre se payera dix francs, dans un 
Mois, prétendez-vous, qu'allons-nous devenir? 

Rien, Madame! 
Vous mettez sur votre pain quotidien du fro­

mage blanc {excellent pour le teint), du sirop, de 
la confiture, de la compote de pommes, de la 
cassonnade ou rien du tout. 

On vit très bien de pain sec, quand on a bon, 
appétit, bonne conscience et des dents comme les 
nôtres. 

Votjs ferez votre cuisine à t huile, à la graisse 
ou 4 Veau. 

Nos ancêtres cuisaient leur inonde sous la selle 
de leurs chevaux. 

Ils ne s'en portaient pas plus mal. 
Mangez cru. Certains médecins le conseillent. 
Quand vous vous serez passée de bCurre pen­

dant huit jours, vous n'en voudrez plus. 
Calmez donc vos alarmes! Cessez de faire 

retentir Cair de vos clameurs et de vos malédic­
tions. 

S-ri - ^S. 

CHRONIQUE 

Les Fies Wiijlt 
Dè-s 190S. la rumeur counit en France que deux 

mvsléreux Américains avaient trouvé la solution 
d'un problème passionnant, le « plus lourd que 
Yah ». 

C'était trop beau, invraisemblable ! Quoi ! alors 
qu'en France d-n chercheurs infatigables multi­
pliaient les expériences sans parvenir â se déta­
cher du sol, alors que le moteur ultra-léger qui 
paraissait iadispeensable n'était pas né, l'à-bas, 
disait-on, deux hommes volaient comme des 
oiseaux ? Cela Et sourire... On attendit, sceptique, 
d«es nouvelles complémentaires qui ne vinrent pas; 
les jours passèrent, la rumeur s'éteignit, c'était 
un canard américain ! 

Et les Blériot, les Voisin frères reprirent, rassé-
Ténés, leurs faavaux, leurs recherches patientes. 
Déjà, Louis Blériot paraissait bien près d'attein­
dre le but. Nouvelle rumeur ! les Américains firent 
encore parler d'eux. Ils avaient, affirmait-on, aux 
environs de Dayton, dans l'Etat d'Obio, volé 
30 kilomètres sans escale au-dessus d«?s dunes de 
Kitty Hawk. Cette fois, on décida d'aller vérifier. 
Et voilà comment, tm beau matin, M. Fontaine 
s'embarqua pour l'Etat d'Ohio, via New-York, k la 
recherche des inventeurs fantômes. 

Quelques semaines plus tard, un télégramme 
annonçait son retour, en confirmant les prou«3sses. 
des Wright. 

Dès son arrivée à Paris, M. Fontaine se pré­
senta au ministère et, au cours d'une audience que 
lui accorda le ministre de la Guerre, il donna a 
celui-ci tous les renseignements désirables. Il fit 
entrevoir au ministre le rôle prépondérant qu'une 
semblable découverte était appelée à jouer dans 
les arm«ées. 

Le ministre patronna le comité d'études qu 
s'était formé pour offrir 500,000 francs aux frères 
Wright s'ils consentaient à renouveler leurs expé-
rences en France. 

Ceux-ci firent encore quelques objections; ils 
voulaient avant tout offrir leur découverte à leur 
pays. Enfin, quelques mois plus tard, Wilbur 
Wrijtht annonça son arrivée prochaine. 

• • • 
Les vastes plaines du c a m p d'Auvours offraient 

un «cadre mervei l leux pour les expér i ences . 
W i l b u r arriva tout seul au Mans . Des. otivriers 

s e mirent en devoir d'édifier un h a n g a r sur l'em­
placement «qu'il dés igna et suivant s e s données . 

Ce hangar lui servait à e chambre à coucher, 
garnie , pour tout nyobilier, d'une couchette . On 
lui avait offert un appartement confortable à l'hô­
tel, mais il av-aft énerg iquement refusé. Comme 
tout oiseau ^ j s e respecte, il prétendait dormir 
au nid. 

Un «Tdatin, un jeune employé arriva tout essouf­
flé prévenir M. Wright que des colis, envoyés 
'd'Amérique, étaient en gare. Avec d'infinies pré­
cautions, Wilbur procéda lui-mémo au décharge­
ment et l'on vit sortir de la gare quelques vieilles 
caisses soigneusement clouées et scellées et des 
longerons enroulés dans de non moins vieilles 
toiles d'emballage. Wright, après une vérification 
minutieuse, reconnut que tout était intact. Il avait 
stipulé comme condition essentielle que ses baga­
ges ne fussent pas ouverts par la douane. 

Si la guerre n'avait d'autres conséquences que 
de nous faire payer dix fois plus cher ce que 
nous mangeons, nous pourrions la comprendre 
et, sans doute, la bénir. 

Hélas! Madame, hélas!-. 
Vous ajoutez que Vaugmentalion croissante 

du prix du beurre ne se justifie en rien, quelle 
est due à la rapacité des paysans el aux appé­
tits des spéculateurs. 

Ceci est une autre question. Madame, qui re­
levé des tribunaux et de Copinian publique. 

Je ne sais si le Code a suffisamment armé nos 
magistrats contre les aigrefins de tout acabit, 
usuriers, agioteurs, accapareurs vampires et vau­
tours pour qui il misère régnante constitue un 
champ dexploitation inespéré. 

Je ne le pense pas, sinon comment admettre 
Finerlie actuelle de La Justice? 

Mais T opinion publique peut condamner, stig­
matiser, combattre la spéculation. 

Que les consommateurs s'unissent contre les 
fournisseurs. 

Créez une n Ligue pour U obtention du beurre 
à bon compte ». 

Faites-vous nommer Présidente. 
Vous aurez tout de suite des partisans, parce 

qi/il riy aura pas dans le monde entier. Ma­
dame, une plus jolie Présidente que vous. 

PANGLOSS. 

Les colLs remisés dans le hangar, Wilbur 
suivit el referma srjiflnîusemenl la porte. Les 
journaliste* f rapprirent avec insistance; il se borna 
â leur répondre : « Les oiseaux qui parlent le plus 
sont les perroquets; mais ce sont aussi ceux qu 
volent le moins. » 

Un pylône, formé de quatre montants d'une 
•dizaine de mètres de html, espacés k la base de 
2 mètres l'un de l'autre et se réunissant au som­
met, avait été dressé par ses ordres sur la plaine 
non loin du hangar. 

L'n jour, Wright sort du hangar. 
Il installe devant son pylône un rail en bois, 

recouvert d'une bande métallique vissée, d'une 
vingtaine de mètres de longueur. 

Il adapte une poulie au sommet du pylône, une 
seconde au pied de celui-ci et une poulie de renvoi 
â l'extrémité du rail. Il fait passer un câble sur la 
poulie du sommet, sur celle du pied; le câble suit 
ensuite le rail pour revenir, en passant sur la pou 
lie de renvoi qui se trouve à l'extrémité, vers 1» 
Pylône. 

Tout indique que les lents et jnjfiutieux prépa­
ratifs touchent à leur fin. 

Sera-ce pour aujourd'hui ? 
— Nous verrons ce soir, dit Wright qui con 

suite fréquemment l'anémomètre pour connaître 
la vitesse du vent. 

i heures. — On amène de lourds dis<jues en 
fonte du poids respectable de 700 kilos; ces dis­
ques superposés sont hissé» à l'extrémité du câble 
partant du sommet du pylône. 

5 Injures. — ! .; jour décline et l'impatience 
croît. 

Enfin, les portes du hangar s'ouvrent toutes 
grandes et lentement sort, posée sur un petit cha 
riot, l'énorme mais souple machine ! On l'amène 
devant el tout près du pylône, la roue du chariot 
posée dans le rail. L'autre extrémité du câble 
revenant de l'extrémité du rail, est fixée à l'avant 
de l'appareil. Et les plus perspicaces ont compris 
rpie la chute du poids (700 kilos), lançant le cha 
riot — et, conséquemment, l'appareil — doit cons­
tituer avec le moteur la force propulsive néces­
saire à l'envol. 

Certes, cette machine donne l'impression d'être 
soigneusement étudiée. Mais ce moteur paraît 
bien minuscule. Quelle puissance développe-t-il ? 
25 chevaux ! Pourra-t-il enlever ces quelqu 
MO kilos ? 

Il doit actionner à l'aide d'une transmission par 
chaîne deux hélices en bois tournant en sens con­
traires à 450 tours Par minute. 

L'ensemble est harmonieux et paraît remarqua 
blement équilibré. 

L'instant décisif approche. Wright prend une 
dernière fois la vitesse du vent, vérifie minutieuse 
rnent tous les organes, le fonctionnement des com­
mandes; il prend place sur le plan inférieur, face 
aux leviers, et braque son gouvernail-avant vers 
le ciel. 

Le moteur est mis en marche, les hélices ron 
fient, leur vitesse dc rotation s'accélère. Une émo 
tion indicible étreint tous les témoins de ce spec­
tacle unique. Wright lève la main, le poids se dé 
clanche et tombe avec un bruit sourd. 

L'aéroplane s'élance le long du rail, se libère 
du chariot, glisse sur l'impalpable couche d'air 
et gagne lentement, majestueusement l'espace. 

— lui était acquis ! Que d'espoirs surgissaient en 
cette r".""»» sublime d'apothe&ose, le samedi 10 oc-
-..7* i a » ! 

Et tandis qu» les feuilles mortes d'automne tom­
baient, tout là-haut déjà Wilbur Wright traversait 
les premiers rayons de lune. 

Et Blériot pleura un instant ses espoirs déçus, 
lui qui, depuis des années, luttant pour la même 
cause, maintes fois avait ris<jué sa vie; qui, sans 
compter, n'envisageant que le but à atteindre, y 
avait consacré non «seulement son temps et son 
ravoir, mais sa fortune. 

Etait-il terrassé î 
Non. « J'aurai mon heure ! », se dit-il. Elle allait 

sonner â serjen tour, en effets celte heure de claire, 
l'heure de la * revanche de Blériot » ! 

GEORGES CLAES. 

-bm^l* _.«*,>> «t— 
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mnLLBTOW DU « QUOTIDIEN ». — N« 43. 

CIGARETTE 
»A» OtTlDA 

— Monsi-surl... — «"«écrièrent les chasseurs en 
mettant la main sur teurs sabres, terribles comme 
des lions. 

Il jeta sur eux un n^gard indolent et fatigué 
nous les longs cils de ses paupières et continua, 
comme s'ils n'avaient rira dit. 

— Je me .battrai avec vous tous, si vous vou­
lez, comme votr^ Inéros Rit-Toujours, mais je 
pense que cela n'en vaut pas la peine, — dit-il 
négligemm.ent, toujours appuyé sur la table de 
marbre. — C'est d'un genre déplorable de 9e 
quereller Nous n'avons pas dc ces colères, nous 
autres. J'avoue donc que nies sympathies se­
raient plutôt en faveur de vos ennemis, simple 
affaire «de goût; inutile d e se disputer pour cela, 
c'est tout ce que j'y vois. J'ai l'intention d'entrer 
à leur service ou au vôtre, voûtez-vous décider 
cela sur un simple coup de dés? 

— Décid«er... mais comment? 

i . - ~ 3 - « h b i c " ' d e o e t t e f 3 ? 6 " ' — dit l'autre avec 
1 indifférence ennuyé'- de quelqu'un qui ne don-

U n t__«-, 

E le rencontre assez régulièrement sur 1» 34 
Porte de Namur — Quotidien. 

•a conversation est très intéressante. 
— Mon Dieu, me dit-il, je ne suis pas trop 

grand; pas trop petit non plus. Attention : 
Pas non plus trop gros, sans pour cela être ce 

•qui s'appelle maigre; au contraire, hé ! hé ! au 
contraire! 

Si j'ai la jambe fin<?, aristoeratiquement fine — 
la racci s. vous voûtez ! — mon ventre se porte 
bic-, comme on dit, sans rien d'exagéré : halte-là ! 

Enfin, j'occupe une bonne moyenne. 
Si je ne suis pas un héros — et puis 1M héros 
: r •-.:.- rjui court, il y CT. a tant «il ta .-:>.. '.'* 1» 

guerre, môssicu ! si vous saviez ce qu'elle m'in­
diffère, la guerre ! — si je ne suis pas un héros, 
je puis affirmer bien haut n'avoir jamais causé de 
tort à personne. 

Aussi je n'aime pas qu'on me dérange, oh ! ça, 
non ! 

D'ailleurs, en principe, je ne me mêle jamais 
de« affaires fjui ne nie regardent pas. 

Je rais mon petit bonhomme de chemin sans ja-
otats m'émouvoir; ret-ïme : aussi jamais malade. 
jamais de fièvres. Les journaux ? Les affiches : 
Je ne les lis jamais ! 

Des gens se lamentent sur leur sort : pourquoi, 
grand Dieu ! pourquoi ? 

Etre heureux est si facile pour qui «ait se con 
tenter de peu ! 

LB DIABL» BOITEUX, 

Un enthousiasme délirant succède à l'émotion 
première. C'était donc vrai ! l'homme s'était fait 
oiseau, un monde nouveau — l'infini de l'espace 

nerait pas d«eux fétus de paille pour la tour­
nure que prendront les choses. — Si je gagne, 
je vais chez les Arabœ; si vous gagnez, j'entre­
rai dans vos rangs. 

— Jour de Dteu ! voilà une drôle de partie, 
— murmura Chanrellon. — Mais si c"ffit vous 
qui gagnCT, ptïnsez-vous donc que nous vous 
laisserons passer à l'ainemi ? Pras si bêtes, mon­
sieur I 

— Allonc donc I... — dit traraquillemrat l'au­
tre. — Des hommes qui ont assez l'intuition die 
œ qu'est l'honneur pour avoir ratifié l'engage-
mftnt de Rit-Toujours avec les Bédouins n'us«--
ront pas de leur avantage sur un adversaire 
ouvert«an«3it déclaré ct désarmé. 

U n murmure approbateur parcourut les rangs 
dc ses auditeurs. Chanrellon fit entendre un 
énergique juron. 

— Parbleu I non. Vous avez raison. Si vous 
avez envie d'y aller, vous pourrez y aller. Holàl 
ici ! apportez les dés. Du champagn^ monsiisur, 
du vermouL.. du cognac?... 

— Rien, je vous remercie. 
U se pencha en arrière avec une indolence et 

une indifférence apathiques, qui contrastaient 
singulièrement avec l'audace insensée de ses pa­
roles et les radies campagnes qu'il r«xh«2rchait. 

Les chasseur 1'observai.mt d'un œil curieux; 

à ceette matinée musicale. Et la fête a été pour nos 
mutilés un véritable reconfort. 

Après le concert, les invites, sous la conduite du 
docteur Leteœuf, ont visite l'ambulance, excelle-
ment organisée. Elle renferme 3D0 lits; et pendant 
l'année qui vieent de s'écouler, plus de .900 blessées 
y ont reçu tes soins d'un personnel dont le dévoue­
ment est au-dessus de tout éloge. 

N o s a s s o c i a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
• * Industr ie l les 

An Palais de la Bourse, à Bnixe]!-s, vient de 
se réunir la Fédtkaitieon nationale des associa­
tions eoommercâalies eet industrielles de Be'gîqrae. 
L'iss'^rteblée »'.=:-. prefe.'dcc par }•'.. A'.ïred ~,~Ï---
der Stegeti, présidcret du Cemcle ecomEQ«annal «*rt 
industriel de Gand. 

Fiaient notaiBiBOTt représeonités : la Chambres 
de eoniineroe d'Anv«eis, la Chambre d'indsistiie 
d'Anvers, l'Association charbonnière de la Cam-
pin-e, ia Chambre de «oommeerce de Charletoi, le 
Cercle commercial rt industriel de Gand, la 
Bourse industrielle de Liégee, la Chambre de 
commerce de Vei-vïeis, la Soci«£té oomnMrrciale et 
:rjdjrs*.r:c"> de '•'er.-.ers... 

Vu les circonstanerrs, de nombreux membres 
se trouvaient dans l'impossibilité d'assistr à la 

Fille de s e l d s i . 

Dc-puis tii, premiers jours des hostilités, son 
papa est au front. Et sa maman, une vaillante 
itœSn- dont les parents sont à l'étranger, emme­
nant ses enfants avec elle, a quille Bruxelles. La 
fillette a revu sa ville natale. Puis, les nouvelles 
sont devenues rares, toujours plus rares... 

Ou est-elle, notre petite amie î Avec sa frimousse 
espiègle, ses gestes mutins, ses jolis mots de gos 
se, ses gaminerie dont s'amusaient les jeunes et 
dont s'attendrissaient les vieux, elle faisait notre 
joie. 

L'âge (elle a aujourd'hui neuf ans accomplis !) 
el les événements surtout doivent l'avoir rendue 
« plus sérieuse ». Et puis, certes, elle craint pour 
son papa, car il est brave, son papa, comme tous 
ceux qui combattent pour la Patrie. 

Les soldats, el«e ne savait pas ce que c'était. 
nu vrai. Ainsi que lous les enfants, elle raffolait 
d'eux, elle raffolait des spectacles militaires 
Hélas ! elle a appris maintenant comment, aux 
heures marquées par le Destin, la guerre, l'horri 
ble guerre, remplace les parades, les revues, les 
manœuvres... 

Petite amie, «que nous direz-vous lorsque vous 
reviendrez ? Car vous noua reviendrez, n>st-ce 
pas, avec tous ceux qui vous sont chers — et qu. 
nous sont chers ! 

... Que de familles où l'on attend le retour de 
êtres aimés qui sont partis ! 

.** 
Un c o n c e r t c h e z l e s m u t i l é s . 

Au Palais royal de Bruxelles, transformé depuis 
!o début de la guerre en ambulance de la Croix 
Rouge, le docteur Lebœuf ,directeur de l'ambu 
lance, a donné avanHiier à ses mutilés la surprise 
d'un concert, — auquel assistaient les médecins 
les infirmiers, les infirmières et quelques invités 

Le concert a eu lieu dans une des grandes salles 
du premier étage, où sont installés une quarantaine 
de lits. Quatr«3-vingUrois blessés étaient réunis 
Jans cette salle. 

Voici le programme qui a été exécuté : 

I» Lakmé, duo (Mlle» Marguerite Douret *t Prick). 
*° Le Nil, mélodie (Mlle Cottemans, arec accompagne­

ment ds violon par Mlle Schellincx). 
3» La FHte enchantée, trio (Mlle» Douret, Scbellinx et 

Ge t̂teSmans). 
4° Trio-Sonate, deux violons et violoncelle (Mlles E. De 

Doncker, Ittne et M. R. Wytsmans). 
5° Chanson d'amour, m&QÛïB (Mlle Prick, avec accom-

{..-.gnement de violon par Mlle Scbellinx) 
6* Let Bohémien,, dno (Mlles Douret et Prick). 
7° Roméo et /ulielle, valse (Mlle Douret). 
8«> Carmen, trio «de» Mrtes (Mlle-s Douret, Prick et Got 

temans). 

On a beaucoup applaudi les artistes de grand 
(aient qui prêtaient si généreusement leur concours 

séance 
M. Vander S tegm a <*rr^ï I a s i z ^ ra 1^°" 

n o n ^ n t l '£oge funèbre de U. Gèâ-C_ D -f 
drière, président de l'Association honi l&e OOT 
Cotudiànt dé Môns, qui représentait depuis de 
nombreuses zr.né'S cette association au sein «3e 
ia Fédération. Puis, i! a .annoncé que M. H. de 
Nimal, trésorier, ayant quitté la Belgique, il ne 
pouvait être fait rapport à l'assemblée sur la si­
tuation financusre ede la F«âd«sration. 

M. XL D e Bcer, secrétaire, â In s » rapport 
sur l'activité de la Fédération au eê ours de l'ex«ér-
c iœ «écoulé. Ce rapport a été approuvé. 

Bien que le bureau de la Fédération soit en 
fonctions depuis trois ans et qu'il ne soit pas 
rééligibfe en vertu des statuts, rassembla a dé­
cidé de prorogOT jusqu'à la fin dé la guerre les 
pouvoirs dç MM. A. Vander Sfegen, présidiant 
(Gand); A. Soupart, vice-président (Charkroi) 
A. Borgers, vice-présidrat (Ostende); H. de Ni-
mal, trésorier (Charleroi); M. D e Béer, secrétaire 
(Gand). 

Les délégués dés div<rsœ associations aifi 
liées presentes ont exposé la situation difficile 
dans laquelle se trouvent, «ni !«mr région, l'in­
dustrie et le commerce, et ils ont «émis le vœu 
d^ voir maintenir le moratoritun jusqu'à la fin 
des hostilités. 

La prochaine séance aura lieu le mercredi 
20 octobre, à 3 h. 15, au Palais de la Bourse 

» 8 ! * P P 

s goûtaient ses manières, tout en oonservant 
du ressentiment de ses discours; ils faisaient 
d œ remarqua sur tout ce qu'il avait «m lui de 
particulier, ses mains blanches et dél iœtes, son 
costume usé et défraîchi par d e longs voyages, 
*t abond.ïnte, son extérieur insouciant, froid, fa­
tigué, indiff«érant, et ils é ta iœt incertains de oe 
qu'ils en pounstiént faire 

On apporta les d«és. 
— Quels enj«îux, mornsieeur? demanda Chan­

rellon. 
— Dix napol«éons d'un c6té... «et... les Arabra. 
Il posa dix naipol«r<ons sur la table; c'était le 

r«cul argent qu'il qût au monde; i l était très carac­
téristique qu'il le risquât. 

Ils jetèrent les deés, — d e u x six. 
— Vous vojjez, murmura-t-il avec un demi-

sourire, les dés savent que c'nst un duel entre 
vous et les Arabe». 

— C'«est un drôle de corps et un brave I mar­
motta Chanrellon. 

Ils jrtèrent de nouveau les dés. Le chasseur 
amena cinq, son adversaire eut aussi cinq. 

— Les dés ne peuvent pas se déddejr, dit l'au­
tre assez négligemment; ils savant que vous 
«îtes .la Force et les Arabes le Droit. 

Les Français se mirent à rire; i ls saval«ent 
accepter une plaisjentcrie de bonne grâce, et, seul 

lofa i t efceé *.ïisa* niîx77jÂ._ If,* *rr-lT*î *ts-_--z'-**'--tâieaA 3* 4s, 
dÛEcr eKm-mirrrzkts 'x-jj* é,_cx. lefl.ai» le tss£x. fe a^trerci. 
j:=rs bir^mx e.-» *;- . , ^* -j. -t- -j. £. T___% tî=Lr*n o r̂-.-wn 
air—irr-rair». «Scilp^pe i «.-xgta -rr-m—jrr..-s*m « a '.-.---. •-.--
Att_s, et les IZAys^ziz*, Merhin~t eejn"eca lee peBBt Trie» cr-crsje 
TZX. s'en «jee-ir-eê r: s «car y.-_. J'_. r^i s i s , sôzs zcsrj. «o 
payarct les ccrjyjzs, de rue e3'..r-T--ierr r i âme râ parjàe qpeZ-
•KMsqae pcerîar.1 \cm rigrallirre ce= ]ee=r cadbet ; la. ,-*Àe à* 

_---.:., --'--. -'- -.--—-. •_.••• :-r. i- 'À -.-.- **%m* 

À; ... -,-s,-.--- -... .-.- -t : : .-: •-._: v : - t ir.nrr.ei rurrr 
•-, \ - . : ; « '- p * : - -,— '. --. r.----*- -.-. ZI-ZA.S -.*•. -.---

Bîçrer:, armasse Taleeor «sa |ajrâce. 

C e * nrf—le «Me prréauiticr «Ses éô-nfcberrs ce vjzy-.-L-
r'évheT tsat ce «r|ri, après cerp. pervrrraît eîîre er:j'.'-jé 
-e-rr îerr firrre -.--.-:- À'.'-Ï*. ç : i rr/a ?rrj»:é ": - te •-._:-
|e Œe pecnrels de vmrs g-r—entre. P-^rrcr-.: ce pas st,]:ger: 
les agercls «de cfaarage et tcœs ce-rjx cr i f-.rrr.-. - :•-'.-*-.--- 7-
paver le* o^rpers. à ren-Ktre i - clreri r r ; -v-.e ;.:rr..rvr."., 
«n deax ct_-,TLti-«. le cac.rrnta.Ert trmt ea Ee ttacnnarm fayé des 
COMPTES errrxrariaseés,. wjs pajOttrr . Issai r&nre tm lee-vêtra de 
3erar czf-h_ ? Le* agents de ctoasge ÏKflrreïes, ceux à qui 
retjiagna FajgeBtt t gagné» er£e cette faejco, ne rrefmrieraierrt 
certainenKnt pas de se isrnrrraetlre à cette petite formraliCei 
qni, entre Ira garantie qu'elle représente pour le client, au­
rait emrjsre potll tour rorjwratM» favaisage, sinon d'en 
éliminer tes* brebis (lieuses, sa E^j"» de les guérir de Ittr 
gale. A la senile propceîitko erie sxdé pesore 
ds TOÎI s'tîîéveraiierart pcunr s ' j cpponrr, an ^KZ 
êi_ Et. saurs doute, oeirrrx qui cxieraieaî le pis* v^11 "^ 
-_.-.—--A"jeza-.-**\ - '• , parmi les p'.n L-rrâces. 

Mais cette idée est trop siaiple zfjtsz être jaoais prise 
•z. -A.z,-- -*--a-...z... --. *. '.,. ^i-zz- I.:- -z::- «.i rrrcii 
-r ar , '.-.* -_.•,•..:- z--.:.-:, * '...-. iZaZ-t *,:.z-. :'.'. i-s 
i'*7.:-z se fsrre irscrire aux smrpes ccrrrrmles. ie prtrrrr-. 
«ries quelques coupon» qu'ils psrrândxcnxt â toneberr de-ri 
---Va é-.art •.-•.-.-AZ.-ZL: r".r£é par '.rs expi::-.t-ri .-. '.i â'.*.-
niré pabliqae qu'il leur reestera à pesâmes de c-zci sri-rerrrr 
â '.*rzz« cese-.iss les p!rs HÎnirHnes. 

Je «sous z--.. -'-r.^-.â-.z. -Z-ZZS-.T-Z.Z. 'Sat-rziz-ZAs de ZZL. par-
tçs-jz ccrsideiraticiî. 

A- RG3INET, 
143, '"j-n-inia c'AIse=.i>erg-

ïJIBOIipyiIlIlilBIlE 
Les Contrats et la Guerre 

____\\js. -, • . sotoftwra as M " U . B^Cacsi ct 
Aira. Deifaaci 
^M€T__€ de Xa Q*M. 
lions -vi tpi^i^sfi 

«œ» auteiurs mmx. •: 
| liions *y&i»f}Zïi*:r 

ZWtTTG BEMerÊ fcu r_ll~-. 
deUes ntesoinl j 

-"t ÏTT ssMsn-

C o m m e n t on paye I«s coupons . 

Nous recevons la très intéressante lettre qu'on 
va lire : 

Foreit, 3 aoftt 1915 
Monsienr, 

Je me perm«eta «de Tons a«dr«etserT à titre ds «curïositB, U 
copie de la note des coupons pijé* en ma pr<és«ence à une 
per*oiifle «de ma connaïssetnee, p.»r nn a^ent de «ckange dn 
centre «de la Tille. La piemisre «colonne indique la mon 
t^nt hrut de* ccnponj, îa second* le cliiffre fayi par ledit 
agent de change : 

COUPONS 

Quaftrs Foucière» 79 
Deux Commnnale* 79 
Hnït Argentine 97 
Chemin» Vicinaux 
Portugais 3 p. c. 
Une Bruxelles*Maritime 

Commission, 

50 .00 

13.00 
$0.00 

5S-SO 
22.50 

a. 00 

203.00 

Net 
35.13 
10- 56 
59.20 

55-5° 
32.50 

2.C0 

174.8S 

3.4S 

iyt.*o 

Donc sur 303 francs, le porteur «3es ccnpooi a touché 
fr. 171.40, soit une eîlfféreoce erîa fr. 31.60, nn pen plus de 
15.60 p. c. (A remarquer que, (te ces fr. 31.60, fr. s i 
portent sur les trois premiers articles seulement, formrint 
un total de fr. g^.Si.) 

Sur les deux premiers articles, déjà frappés avant la 
guerre de forts imptMs françaii, il n'y a peut-être pas 
trop r. re«5ire. La différerusce, au surplus, n'eest pas très 
forte; atatrrfois, ces deux coupons étaient payés reïspecti 
rement 6.56 et 5.67 l'un au lieîu de 6.25 et 5.2S. Il se peut 
que depuis peru l'impelt ait e*té augmenté, je n'ai pas le 
moyen de m'en assurer. 

Mais les huit Argentine ! Toujours payés intégralement 
jusqu'ici, sans imprît ni retenue d'aucune sorte, comment 
peuvent-ils être tombés de So francs à fr. 59.20. soit fr. 7.40 
pour un coupon de 10 francs ? 

Ces oonpons sont payablees à Londres, chex Baring bro 
tbers and C*, ou chee Morton Rose and C«, ou bieîn à Ber­
lin, à la Deutrche Bank. Supposons que, pour l'instant, la 
Deutsche Bank ce soit pas en mesure de les payer (ce que 
j'ignore), il faut donc les faire toucher à Londres, d'où 
des frais, je le veux bien, liai» fr. 2.60 de frais peur en 
rraisser 10 francs, cela me paraît nn peu élevé! 

D'ailleurs, l'agent de change n'a pas essayé de faire pas 
ser cette énorme différence pour des frais; il a voulu 
faire croire à une diminution de la livre sterling. Il 
calculé (à demi-voix et tr«\s vite, si bi«m que nous n'avons 
entendu qu'un murmure indistinct) la livre à... X ; une 
simple petite opération nous indique que c'est à fr. 18.50, 
A qui fera-t-on croire quo la livre soit tombtSe à Londres 
même à 18.50 ? 

La vetrité est qu'il y a dans Bruxelles des individus (car 
vraisemblablement, celui-là n'est pas le seul), qui ne so 
font aucun scrupule de... plumer les malheureux q^'un 
impérieux besoin d'argent conduit à s'aller jeter d'eux, 
mêmes dans leur toile d'araignés II est frtoheux qu'on n'ait 
pas le droit de mettrs l«5ur nom au pilori ; quand l'nn d'eux 

au milieu d'«ïux tous, il était devenu sacré tout 
de suite par l'extrême inégalité même qui exis­
tait contre lui. Ils agitèrent les cornets et jetè­
rent de nouveau tes deux. 

Chanrellon eut trois, lui deux. 
— Ah I murmura-t-il, le Droit reçoit un croc-

en jambe et perd... C'est souvrat comme cela; 
pauvre diable I 

Le chasseur s'appuya sur la table; ses yerux 
noirs, intrépid«s, brillaient de plaisir. 

— Monsieur, ne vous plaignez jamais d'une 
pareille bonne fortune «pour la France; Vous nous 
appartenez, maintenant, laissez-moi vous récla 
m<T. 

Il s'inclina plus gravement qu'il ne l'avait fait 
jusqu'alors. 

•— Vous me faites beaucoup d'honneur; le 
îasard l'a voulu ainsi. U n mot seulement... 

Chanrellon y consentit couurtoiscment. 
— Tout cq que vous voudrez. 
—1 J'ai un compagnon qu'il faut enrégim«3»ter 

avec moi, et il faut que j'entre au service tout de 
suite. 

— Avec infiniment de plaisir. Cela pourra 
s'arranijèr sans aucun doute. Vous vous présen­
terez demain matin au rapport; quant à oe soir, 
ce n'est pas encore la saison ici, et nous sommfis 
tristes à faiete frémir; cependant, je puis vous 

Les peires 
Voici la AV.--.-7.7- c e s 7.-ires. 
i l y en a, il y «en toujours -ra, mateseîleosœt; 

nM>3 i! y en a surtout cette a c e é t 
t e* bramehes «àes poârîeis plocent sons krar 

faix. On «est obligé «de s » Seoratenaâr an moyen <îe 
tuteurs, tout au moiims Ses n- htSSôœçssm. dTeTrOT-ar 

b r a m a «fc Btmxt'llee : L'l_-
• : ,. ...r ïexéeallian ée* cwrax**-
'. 1 .-•' adiem des tMiinit 

sp/posast la 4/Mttiat de 
- - ipfirtleat «je* UWDÎ taiear 

«rjr-àa tiwji farsxguempt : * L a 
nSx Jd'lSfu'* îa f a i x , le» 
"-•--... Em îeiieiîiej S_ gusene. 

on n'est p a s eoieiL:.-;' .é-z :. ,;,;•- :r y^ûi y^ver. » 
C t s lidréjes, iries gil«cîirftij">eéiisr ;;„; TijiuioaiimsitS «fl© pûms em 

plus fréqpjeflîtes wz Ses- ••'•• , ,,T» «zwji-roz éés2os_se% 
ïiout a fait iri«5S espristé. ir* ..1 îasv-t a|ir|i>llae]ju|lir aost 
puhhcaii^sBS qnii <%iitt ĵ orriiiir Hvit epu \_\Mst__t comiBalétre 
au grand ptiiiHie la wÉrilé smr on t^set&OL* s i «a-
_c7,-^sas_^s rie th&tss, pirv&nsstet. 

. VB AizzASik 4 e BiraxtSjis, qeî sesd tout spétât-
lememi a j s i 0 ? ^ * ï 3 Kf& àez-uiét-ts *s-ixxi dasa 
Vtl_br.rakm â. Je «msnettAsâm 4* hiis sfiune ÎBI-
portance ï»asi«!éirali>î«. 'a™ «•P»™»»" ma ourrage 
o ù il traite «ires qtKElMas êsaî tytite km- ampleur. 
L-rr présent asUeîe sera >vx^aezé â àéi travaux 
p l u s modestes , ma i s «k-nd ara a « aniœiiwia trop stgn»-
.- - ; ...r. . e -'A-.-JZ. 

• * . 4 
'.\jii --.•._--. ..-- --: :--.** •_-: i •_:••- +.;-r.;7*. A 

très boa opuscule de M. As. tusher. avocat i 
Cbarieroï ; La Question de* loyers ei la Guerre 
(l'anfoe, ChaTttsrm; fâ> eeaHmf_2. C«si eaStii»-
nseî&l e e ejiô. jnsqtrîidi, a été écrit d e mï>smx C D W 
trajet, i f . Carfîeer, aux. «deetniiiettres momeSSea, «tn 
pregnaiaiit ws& saossçeUë ëSstÉoo. Iï fanut espérer 
e^«ttlle sera faùem T&C ess-lsrt B»» muaiej e«te fanas Se* 
propiriéteiates. «te tetms Ses htcaSaâtKs. et sfst'eMe «te-

.c-- j^Niisawfcra Uffi m«sltit iMid© pinstoBiaie «lies &s$_wsawc d'vr-
k s •« bon chrétea a «t .ar-taines ranftes ntel * r " ^ 
« beurré » à matonSé tzx&FZ. I ^" , 

?dur k s autres, h. récolte se fait m œ mo-l , _ „.. * * . _ , , 
j M, Eauise B a s a , ai-acat a Da «Lotir «a appel em 

nKItt- _ . , . . . . , } BnŒdleîa a asé-isé ma volnaiee de 1SJ papes : Le 
Ma^, en dcpBt c e t-sutes « * a eomp^^ rf fa ^ ^ ^ ^ A B r a l e i e s . 

plus il y en a, d-^ p o w ^ p b s d i e s œ « t e * A ^ « f ^ S o é m ^ ^ ^ 
Et «reci fournit aux 7Âjez2.z-^sitz« ara rccrcca sajec • •» • - j - • 
r.!. sxt-i .v>ujai-i " " - " T * . . ,-y. ;oc^jer:e te -^.â.ttt . a.DC'jrde «oa palro-
de olaintes et de rgcr.-'--a-'-cs t-Ttt xenetttet:. 

. T-* * 7- - ' " -

toujours par : ••• Uasis .e testais— -
Ah ! oui, dans le temps U L " — » » ***> « r " | W ?B'fl ^ T * ' '!!! 

*-KX m *** caceesoyenes en eixposan» * l.su intentMHi Ha 
_%.** laYiiztt*!*, em coâiianl en qaeeîqas esorte les pen-
,r_;e» d* d^xs rayai» aai t à la gxerrs, 

D a esa ls dé^r iégftim* «rt pairicrtiqne de leur faire 
cr-enaetitse Isa i j - t a *i*mmi*m i les salatica pratique» 
se r-i z* «jas : r: : ,-z-r. d* droit qui, «jana las circcenstairtCel* 
a, t̂ erCltss, s3jgiss«EieV josraslieaeemi. 

Es. CŒîiaKrlaai «à» la soris à r-jMTtenetctieora de sas OTeà-
-,,.:* V3*x es S-ZL. concerne leurs eiroits, 1«MITS dsvoir», 
il a «K-JES jseprplix ini aussi «an eisroi, servir lss intérêts 
6? son paya, <3e s» nob!» et b ^ a patrie, d'autant f/sa* 
t-zs-te erâ'eiie *** t eJoaS!iy««»smsir.t eferoavéfc 

Les intentions de M. Bousin doivent nous rendre 
indulgent pour un certain manque de méthode qui 
apparaît d-ins c*«Ue compilation un peu hâtive. 
Telle qu'elle est, elle rendra d'ailleurs de grands 
services, cas elle met sous les yeux de tous nmr 
sernilemenl ia législation, la doctrine et la juris­
prudence en ce qui concerne l'effet de la guerre 
sur les obligations en général et chaque géra» 
d'obligations en particulier, mais encore la con­
vention de La Haye, l«ss arrêtés de l*o«scupant, etc. 

Au S t u d i o . 
L? Salon d'été vient de s'omrrir à la salie Stu­

dio, nie des P<*:ts-CaRnes, 3, à Bruxelles. 
Cette exposition, organisée par M. L Biacnoî, 

comprend un Œis.rmb!e d'oeuvres très intéres­
santes. Citons parmi les ar t i s te e«stposasts 
MM. Abattucxi, Apol, Emile Bacs, Finnin 
Baes, Géo Bernier, M"* J e i n y B e m i y , M 5 t 
Blamlin, Bli-rsi, •__« R. Bodart, MIL Ca-is:.°is, 
CI<sse, M3" Suzanne Cocq, M i L Colin, Cop-
pens, M"* Louise Dsns<^ Mi«L Aug. Danse, De 
Bi«ivre, M ~ Deîeoœse, M. François, M™ Gil-
sonl-Hoppe, MM. Godfrinon, Charl«s Gouwe-
loos, Jean Gouweloos, Guislain, Mauri<» Hage-
mans, Paul Hagemans, Théo Hannon, Janssens, 
Jottrand, Khnopff, Langaskens, Marcette„ 
Mey«=rs, W Georgette Meunier, MM. Marc-
Henri Meunier, Ostraete, Patte, Ramah, Richir, 
SteïVŒis, Toussaint, Vande Leene, Van den Pa-
nuysen, Van Ho!d«n-, Verdussen, Mamix d'Ha-
veleocse, Huyge!«Hi, Rau, Wolfers. 

Le Salon d'été restera ouvert tons les jouis 
(dimanche compris), jusqu'au 22 août, de 10 heu­
res à 12 h. 30 et de i h. 30 à 6 heures (heure 
belge). 

Sur le t r a m . 
Voici la liste des objets trouvés dans les voitu­

res des Tramways Bruxellois, pendant le mois d« 
juillet et déposés au siège de la société, avenue de 
la Toison d'Or, 15 : 

129 parapluies, 17 tonnes, 54 paires de gants, 
7 gants, 35 portemonnaie, 2 portefeuilles, 1 bague, 
3 broches, lmédaillon, 1 face i main, 1 collier, 
1 bouton de manchette, 19 clefs, 16 l ivres , 3 pa­
niers, 8 pince-nez, 1 paire de lunettes, 1 boa, 8 
tabliers, 11 filets, 1 chapeau, 2 mouchoirs , 1 p ipe , 
2 réticule, 1 trousseau de clefs, 1 paire de sou­
liers, 2 paquets de linge, 1 mètre, 1 paquet d'outils, 
1 châle, 2 canifs, 1 billet de banque, 1 paquet 
d'échantillons, 2 chapelet». 

«*« 
B r u x e l l e c - N o r d , Cécil Hôtel . 

Premier ordre recommandé aux familles et 
voyageurs. Prix modérés. Dans le prix de localion 
sont compris le déjeuner du matin, l'éclairage 
électrique, le chauffage central et le service. Lift, 
Bains. Salles au premier. (7131 

Nouvel .e à la main . 
Ils causent. 

Mon ami, tel que tu me vois, j'ai aimé une 
fois dans ma vie. Oui, j'ai aimé une femme qui, 
hélas I s'est mariée. 

— Avec qui ? 
— Avec mo i . 

Dans Les Contrais ei la Guerre (Bruxe l les , Lar -
cier; 75 centimes), M. Jean Adrian embrae«r>sa un 
sujet beaucoup moins étendu. Mais en queiqwn 
piges substantielles il fixe les règl«ss applicable* 
aux contrats dans les circonstances actuelles, et 
av«2e une grande hauteur de vues il montre que 
les quit tons soulevées par la guerre sont moins 
juridiques que 5t>ciaie*. 

C'eet ls législateur roof, «iiti!, «lui, seioi irai, poen» elrp-
perter le remèeie à la. liéesargrsniriruice «Koeceomiqas créé» pa» 
la gneirre, s t peut-titN la essais ntilité prasiqse d'stodew 
comme celle-ci sera-t-elle d'auiersrr son attecùrc ma k* 
différents problèmes qui se possna. 

D'HTM face» générale, en effet, la solution sfrScace erie es* 
problèmes ne pourra tires eenvisagée qu'spràs la gnerm, 
lorsque toutes lss conséquences qae ceiles^ri anxa sntraînéas 
een .--.-y matière poarront Iz: évaluées avsc précirBon. 

Pour les rares problèmes», aa contraire, qai rmnt déjà 
strrscsp'.ibie» d» reoervoir nue solutxm, les tribazaux, «m 
présence de l'insuffisanee des directions eie la loi, asurroai 
treonver les tempéxamsnts qu'il faat pour dotm»r satiafae-
tron aux intérêt» appomé*. Et ces décisions pratique», conm» 
il arrive souvent, SeîrvircMit à îenv toar de guieis aa légis­
lateur, qui aurra à trrracesr les principes généraux devarat 
présider â ia gsande irqaiéatîon écornomiqu* qui se prépsz*. 

A « t égard, il ne faut pas se dissimuler qo» I» »olatioo 
de la loi sera nécessairement incomplète ea égard à 1» 
complexité de» questions à réesoadre et qae, durant qa'ell» 

fera atteindre, le préjudice ds» intérêt» «sn aotaffnuieC» 
ne fera qu» s'aocrotkre. Cent* inétfrtitod» command» prsti-
qaesmsnt aux aomaie» d'affaire» engagti» tiens dea contrat» 
affectés par l'état de guerre de rechercher, dès que la clrtose 
est possible, les bases d'une transactie-m équitable. 

Voilà un sage consei l , e t l'on en trouve beau­
coup dans cet opuscule — dans celte mince bro­
chure qui fait penser. 

#** 
Nous avons gardé pour la fin tes Quelques Prin­

cipes juridiques relatifs à rinfluence de la guerre 
sur l'exécution des contrats, publia d'ailleurs il 
y a quelques jours seulement par M. Jean Thoum-
sin, avocat, référendaire-adjoint au tribunal de 

montrer quelque c iose de drôle, quoique ce ne t a r l j o u ] c Sabre-de-1'Esprit-du-Mal, tant teur 

soit pas Paris. 
L'étrangCT se leva et salua d e nouv«=au. 
— Je vous remercie, pas ce soir. Je vous rever­

rai à votre caserne dans la matinée. 
— C'est fait! murmura-t-il en réponse à ses 

pensées. Maintenant, me voilà pour la vie sous 
un autre drapeau I 

xrv 
DE FROFUNDJS 

Trois mois après ces événements, il y avait 
grand gala au mess d'un célèbre régiment de ca­
valerie légère qui avait la réputation d'être le 
corps le plus élégant de l'armée anglaise. A l'un 
des bouts de la table une discussion s'étai téle-
vée tandis que le claret circulait à la ronde. 

Je n'ai jamais pu détxiuvrir le fond de 
l'histoire, disait un des convive , un baronnet, 
grand echasseur et «chef de la meute,; c'est quelque 
chose de très triste, n'est-œ pas? 

— Très triste, répondit un grand bel homm^ 
dont la physionomie aarusait l'apathie la plus 
complète qui ait jamais été empreinte sur des 
traits humains, mais qui néanmoins avait été 
baptisé par les plus intrépid«es nations gu<MTi«b-
res du P-nijaub du nom «de Shumshoer-i-Shai-

paraissaient terribles les passes rapides «rt tour­
noyante d'un c<5rtain coup en arrière à lui parti­
ra lier. 

— La Garde a été rudement maltraité •, mur­
mura un autre officier près de lui; oe dernier 
était connu sous le nom du Dauphin; et le fait 
«jst si vil, voyez-vous, qu'il rend la chose pire enr 
core. Le nom du Séraphin a été mêlé aussi à ce 
scandale. 

—" Ce pàU-yre vieux Séraphin I 11 a été joli­
ment roulé à «cause d e cela, ajouta un troisième. 
11 en «sst bien qffecté ! J'ai id«ée qu'il a payé à ce 
juif la somme entière pour arrêter les poursuites. 

— C'«-st ce que dit Thelusson. Thelusson pré­
tend que, les juifs s'en sont vantés. 

— Parbleu! c'est ce que font toujours 1» 
juifs, murmura un autre. Le î " de la Garde au­
rait donné un million à Beauté plutô tque de lui 
laisser faire cela. C'œt une chose horrible pour 
le régiment ,."TJ 

— Mais il est mort ? poursuivit leur hôte 
— Beauté?... oui; mis en capilotade dans cet 

ejepress, vous «VLfttX *•• j^J 
— Il n'y a pas de preuves, cependant. 

' ' ' sS§PW| 

(A Hbfto] 

W L O I . -

SMmklS^MSIERDAM 
gement de l'amenée de ma m»in<m ™i *•**+ « i — " «J'attire toot spécial«2ment l'attention de nu 

A o . n o . __,, H M U l i ? ^ " ? m m e Pr*o**«m»ment ohex M' C. VBRSTIIACTEN, 40, 
I I i mL S L 2 1 • W l . m r a N . B « e » n «rtre hangar I «t H , B « i x ^ o i 

Service DIRECT de bateaux à vapeur, 3 départs par semaine 
Service rapide. Prix spéciaux pour petit* coli* 

J'attire toot spécialement Inattention «de mon honorable olientèle snr lo ohan-
me Picard. 

Braxottea-lfarttiBie. (6441 
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commerce de Bruxelles. (Bruxelles, Lebègue et 
Cie; 75 centimes, au profit de l'Alimentation.) 

On sait l'autorité do M. Thoumsin au Palais, 
Où son traité Du Louage de services «est depuis* 
longtemps classique. Dans sa brochure d'hier, on 
^trouvera toutes les qualité qui ont fait le succès 
fle ce Hvre : la clarté, la précision, la concision, 
et une connaissance profonde du droit est mise 
ainsi à la portée de tous. 

Il ne sera pas exagéré do dire qu'en ces trente-
aeux pages pleines d'indications précieuses, l'au­
tour épuise son sujet (obligations en général, 
vente, location, louage de services, contrat d'en­
treprise), tant la matière est iraitée avec méthode, 
Unt les principes s'enchoAnent logiquement. Car 
ce sont, comme le titre rp,mionce, les « principes » 
qu'expose M. Thoumsiu. Il dit le droit, afin que 
nul ne s'embarque à la légère dans un procès. 
Hais sous le juriste* on sont l'homme de cœur, 
aonge«ant lui aussi aux solutions transactionnelles, 
i l'intervention 'future du législateur. Et voici se^ 
dernières lignes : 

Noua n't.fovj voulu, cfi cette court* étude, qus îaciliter 
rmppUc«Moa> aux fai<-s, de principes juridiques peu con-
nn*, parc» qu» la pratique da hoir» vfc* ùiduatriells et oom-
tawcial« noua arait éritf juaqù'iti dc les applique?. La 
j«S«v en «ou appréciation, «u f>ra psut-étre parfois fléchir 
ta rigueur, guida par -à** couudérfttioua d'iquiW on mû 
yar dus raisont «mp.i*UQte«M i La volonté connuune es pr-s-
samé« des partie. Il ne faut donc pas que chacun s'imagina 
qu'il lui suffirait de M présentai", muni d'un contrat, davant 
«H tribunal, «t d* invoquer ces principes, pour «an obtenir 
loi.aillibl>«mant la consécration inexorable. 

VIOLENT INCENDIE 
Lundi, vers 9 h. 1/3 da soir, le feu a détruit le maganu 

k fourrage de M. Daweek, m.wchand de chevaux rua Eacke-
1-wrs, 18, à Saiut-Jo«se-t«n-Nood*. 

Quand 1« pompiars du poste de la rue de Bériot, sous la 
commandement de M. Deaams, sont «arrivés BUT les lieux, 
lea flammes faisaient rage; toute la partie supérieure du 
bitiment était embrasée. 

Plusieurs lances ont été installées et dea torrente d'eau 
ont été dévereés sur le brasier et sur lea maisons voisine*, 
qui, à chaquo instant, p u suite do la grande chaleur, me­
naçaient do s'enflammer. 

Le feu fut maîtrisé, mais le grenier a été complètement 
détruit avec tous las fourragea qu'il contenait. 

Lee pertes s'élèvent à 6,000 fntncs environ. Elles sont 
couvert» par l'assurance. 
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. MAHIEU, agent do ohange «agréé, paya tous «sof" 

aux «meilleures condition* 
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À propos de l'influence de la guerre sur les 
contrats, reproduisons, pour terminer, un intéres­
sant jugement rendu dès le 10 novembre 1914, en 
cause de Michel contre Trokay, par le tribunal 
civil de Huy siégeant eonsulairetnent : 

Attendu que .sous la date du .26 mars 1914, le défendeur 
a vandu verbalement au demandeur «500 sacs de farine à 
raison de 25 franoe les 100 kilogs ; qu'il restait à fournir 
178 .'.va à la date du 8 août dernier, mais que le défeudear 
se refusa à lea livrer au prix antérieurement fixé et exigea 
même le prix de ?8 franos -qu'il consentit à réduire à 
K francs; 

Attendu que les 1TB sac* furent effectivement livres au 
demandeur au prix da '28 francs, soit donc à raison de 
2 francs en plus pw ^ac, e t qUe l'action tend, en consé­
quence, à entendre condamner le défendeur au rembour­
sement d'une somme de «534 francs, représentant la diffé­
rence payée en tre.p par le demandeur ; 

Attendu que lf; défendeur, k défaut de clause expresse, 
comm-ance par invoquer en sa faveur l'application dea usa­
ges généraux des marchés d'Anvers, en vertu desquels 
toute conveniion est résiliée de plein droit en cas de guerre; 

Attendu qu'aucune pièce du liiiga n'appuie cette inter-
prétaaion du. -marché avenu entre parues le 26 mars ; qu'au 
«contraire, {es actes posés p«i» le défendeur lui-même pos-
«tiiieurerrAnt «à la déclaration de gu-erre en infirment même 
U vrair^mblanos; 

Attfjndu que le défendeur invoque ensuite à l'appui df 
S* tïièse la circonstance de l'état de guerre comme 
COTtstitutive d'un cas de força majeure qui l'aurait libéré 
do son obligation de fournir les sacs ,r«T.anta; 

Attendu que la conception même d'un cas de force ma­
jeure eat absolument incompatible avec l'exécution effec­
tive du contrat, comme dans L'eapào», puisque la force 
majeure n'éteint lea obligations que parce que celles-ci 
aéraient devenues matériellement inexécutables ; qtie la doc 
trine et la jurisprudence sont d'accord pour déclarer qu* 
l'état de guerre ne résoird p u , «en principe, d'une manière 
définitive, les obligation antérieurement concra.es; 

Attendu, en tout ca*.f que l'état de guerre na peut jamais 
Étr-J invoqué pour justifier une modification des conditions 
de prix, puisqu'il "tombe sous le sens que cet événement 
ne constitue pas un obstacle actuel et insurmontable au 
payement d'un pCrix quel qu'il soit; 

Attendu que c '.est à tort aussi que le défendeur allègue 
U formation d'un nouveau contrat entre parti«es, ayant 
poar objet lea 178 sacs r«sstant à livrer et dont le prix 
aurait été fixé à 28 f r-ancs ; qu'il résulte, en effet, dea 
«considérant* ci-dessus que le contrat du 26 mar» 1914 n'a 
jaciais été ao,âanti ni «annulé, puisque la guerre n'a pas 
«empêché le -défendeur d'eiétnter eon obligation de livrer, 
et que, d'à lors, il est superfétatoire d'invoquer l'existence 
théorique d'un nouveau contrat qu'uucun document n'ap­
puie et dont, par conséquent, le tribunal, en présence des 
•dénégations formelles du domaadeur, ne pourrait, sans ar­
bitraire, consacrer les effets s 

Attendu, il eet vrai, qu$ 'te demandeur a payé le prix df 
28 francs et qu'on pourrait induire de ce payement un 
•cqaiescement k la mai oratioa du prix contractuel ; 

Mais attendu qu'il y a [jeu d'accueillir comme vraie et 
«inoère la déclaration, du demandeur, non démentie par li 
p.artie adverse, qu'il, a protesté lors du payement ; 

Attendu qu'il «vûet donc d'examiner si son consentement 
n'est pas affecté d'un vice ; qu'à ce sujet, il fant obaervei 
que dans les m'ATchés de l'espèco et dana les circonstance ac 
tuelles, on conçoit aisément que le demandeur ait été dan/ 
Sa nécessité de p».yer au comptant le prix réclamé, puisqu'il 
a'agissai/c de denrées de première nécessité dont le besoïi 
était tellement urgent que le demandeur était muni d'ui 
•hou. d'achafr de 1,500 kilogs par le bo»gmestre de sa com­
mune; 

Attendu qu'il résulte de ces faits que l'on peu» déclarer 
•que le consentement à la modification du prix co&ta"actuei 
-de 25 francs n'a pas été suffisamment libre pour produir« 
nn effet juridique valable; qu'il s'ensuit qu'il est nul; 

Attendu que l'arrêté royal fixant le prix du froment à 
28 francs est postérieur à la fixation du prix de 2Q fr.an.es 
iaite «arbitrairement par le défendeur lui-même.; 

Par ces motifs, rejetant toutes conclusions plus amples 
ou contraires, condamne le défendeur i restituer au deman­
deur la dite somme de 534 francs, aux intérêts judiciaires 
A a u dépens. 

La conclusion, on le voit, est toujours la même 
ïa guerre n'anéantit r,as les conventions. 

LABEO. 
> m.m < _____ 

FAITS DIVERS 

LES VOLS 
. . « « . . . , négociant, chaussée de Vlenrgat, sortait 

.+t t.'w d'un établissement de la chaussée de Wavre quand 
t fut bousculé p.ar deux individus qui s'excusèrent en 

t'éloigne mont rapidement. 
M. D... n'y prêta pas attention, mais arrivé chez lui, il 

oustata la disparition de son portefeuille renfermant une 
somma importante. 

— Hier, vers midi, M. Couvreur, demeurant chaussée 
i'Ixellea, se trouvait au guichet de la Compagnie du gax, 

dont les bureaux soat situés même chaussée, lorsqu'un ha­
bile pickpocket lui déroba sou portefeuille, contenant des 
billets de baiiqUô et divers documents. 

EWWJE. DE QRAEVË 
Agent 4c ; Sangs __grôè i la Bonne ds Bruel lM 

191, »«Mlevar4 Aaipacta, BRCXBLLKS 
t a-at «t v lis da titre». Cbangs. Payemont de te as «e*-
poM, Rens cr>, graUiti. !>• 9 i midi st de ï A E> h. (6961 

aucun service n'était encore organi reux ap­
pel à la générosité des personnes v«enir en 
aide aux prisonniers nécessiteux. B±___ . .**.r__\_mCa_ de 
l'œuvre a dépassé toutes les prévisions : le nombre dea de­
mandes va croissant et les ressources diminuent. 

Et cependant il faut que l'œuvre continue, il faut que 
nos soldat, qui ont fait leur devoir et tout leur devoir, 
sachent que nous ne les oublions pas. 

Une entreprise aussi vaste nécessite le concours de tous. 
Dana le but d'améliorer l'œuvre et d'utiliser toutes les 

bonnes volontés, on vient de constituer à Huy, sous lea 
auspices de l'administration communale, le Comité des 
mères adoptives, composé do M»" Chainaye, présidente-
Fernand Grégoire, secrétair«e-trésorière; Gont^: g j ^ 
taire-adjointe; Houyet et Lenoir. — , ""*., ' 

TT , , w . . aji«smbfés actifs. 
Un pressant appel a r , . / , , . 

.. T , . *•*» laficé aux dames qui seraient 
disposées à ^ ' , _, . . * , , , . 

* „ . enarger chacune d un pnsonnier.à l'adopter 
_ .-» ainsi dire, .soit en lui envoyant personnellement et 
hebdomadairement des vivres, Boit, si elles le préfèrent, 
en versant mensuellement une somme d'argent, qui, par 
les soins du Comité, sera convertie en t caissettes du sol­
dat i. Chaque donatrice connaîtra le nom de son protégé, 
pourra correspondre directement avec lui «et s'assurer de 
la régularité des envois. 

L'œuvre se propose aussi de susciter dans les commu­
nes qui jusqu'ici n'ont pas encore organisé l'envoi de se­
cours à leurs prisonniers nécessiteux, des organismes 
d'entr'aide analogues. 

11 est certain qu'une œuvre aussi belle, toute de patrio­
tisme et de charité, rencontrera auprès dea dames l'accueil 
le plus chaleureux. 

ne serions-nous pas étonnée de le voir bientôt on pre­
mière. 

Décision. U Uelcén ftWderck) et Brattérie CauHèr. - ^ 
Lutte fcrè^Animée q^ s'est terminée à l'avufcag* de U 
Brasserie Cauli€r (10 jeux pour ù). Des vaincus, Poppe et 
Declerck, petit et grand milieu de la partie de Laeken! 
ont joué «admiitibiemenl. bea vhinqueure, Geiiot a livré, 
ch-wsé ôi contre-rech&ssé à la perfection et l'on peut dire 
que c'est grtee-fc lui crue l'équipe de la Brasserie, dans 
laquelle il jouait ooonme remplaçant, «est «sortie victo­
rieuse. I^oufolioïis pas Dwtot qui, indépendjaimment de 
Sa forte livrée, s'est montré très «adroit cordler. 

A CHATELINEAU 
Résultat du dimanche l w août. — Aux prises, Gllly 

(Coteon) ei Charleroi (Waulelet). — La lutte se joue au 
profil de la Caissette des prisonniers de Ch&telineau. 
Charleroi est en forme, tandis que Gillr n'est pas dans 
le mouvement et ne réussit pas les coups importants. 
Charleroi l'emporte e. nouveau avec 13 jeux à 5. A signa­
ler tout spécialement les frères Wauteler, Campion «qui 
remplaçait Géhu, Philippe Colson et Frère du côté des 
vaincus. 

Marche des jeux : Ch^lerol, 6 à 0, 7 à 1, 7 è 3, 10 _ 3, 
11 à 4,12 h _ et 13a 

LES PROCHAINES LUTTES 
Dimanche 8 août, h Gllly (place Communale), grand 

concours de demi-dure entre les parties de Ransart (Gé-
rôme) renforcé, Gilly (Colson) et Jumet (T«abaxyî, renforcé 
du talentueux Henri Henin de Charleroi). 

A Dampremy, jeudi 5 août, Charleroi (Wautelel) et des 
aLliés. 

LA FOLIE 
La nomm-.'•:> Marie T..., veuve G..., ménagère, demeurant 

rue du Fort, à Saint-Gilles, est atteinte depuis quelque 
temps du «délin de la persécution. Pour échapper à la pour­
suite d'.ts5.-.-.-:r.s imaginaires, la pauvre folle avait k plu­
sieurs r-aprifea attenté à sea jours; houreusement, oh.aque 
foie, on avait pu la aauver. 

Mais lundi, devant une nouvelle tentative de suicide, il 
a fallu procéder à la collocation de la pauvre femme, à l'asde 
des aliénés o'Evere. 

LES DESESPERES 
Un nomi.:*: Adolphe D..., figé de 7a ans et habitant rue 

des Loups, h Anderlecht, s'est jeté MUS un train près de 
ia gare de 1 --rest-Midi. 

Il a été h-mblement déchiqueté et il a fallu rassembler 
-es restes dons une toile pour les transporter k la morgue. 

On igno:e la cause de ce suicide. 
— Un vovageur de commerce, M. Edouard P..., domi­

cilié rue de la Moatagne, a été trouvé pendu dans sa 
hambre à ce ucher. 

U. P... ét^it sujet à des accès de neurasthénie. 

ELECTROCUTE 
Un ouvrier électricien, Gaspard Delderenne, né en 18S9, 

labitant rue du Pommier, à Liège, avait été chargé de ré­
parer quelq-r. 2s câbles détériorés dans la cabine électrique 
ie la fonderie Kétin-Thiriart, à Sclessin. 

Tout à co..p, on entendit dans la cabine la chute d'un 
orps. On s« porta immédiatement au secours du malheu 
.eux ouvrier, qui avait été électrocuté. 

Le docteur Philippe, appelé d'urgence, lui donna les 
ir.i. mais, quelques instants après, le malheureux expi­

rait. 
Le parquet, accompagné de M. Hallet, ingénieur élec-

rioien, a f.",it u::e descente sur les lieux. 
Les médecins-légistes ont fait l'autopsie du cadavre, qui 

avait été transporté h la morgue. 

SUICIDE D'UN VIEILLARD 
Un habit nt de Huy, M. Joseph D..., âgé d*. "5 ans, 

était alité depuis quelque temps. Le gatdé-malade ayant 
lu s'absenter un instant le pauvre vieux, dont l'intelli­
gence était affaiblie, saisit un grand flacon d'ammonia­
que et en avala tout le contenu. 

En dépit les soins qui lui furent prodigués, le malheu­
reux a succombé. 

DKAME DE LA FOLIE 
Une affieuse tragédie s'est déroulée à Wantercée-Bau-

let. 
Depuis quelque temps, la véuvé Léonard Fronville.habi-

'.ant rue du Triou^lîemard, donnait des signes d'aliéna­
tion mentais. L'autre jour, dans une crise de folie, elle 
1 saisi sa fille Uertha, âgée de 11 ans, et l'a précipitée 
dans un pu ts. Quelques instants après, elle s'y jetait elle-
nême. 

Lorsque <ïes voisins les ont retirées du puits, toutes deux 
étaient mortes... 

LES TAUX BILLETS DE BANQUE 
On vient d'écrouer à la prison de Charleroi les nommés 

Armand Q-.ériat, âgé de 3= ans, négociant, né à Mont-
•iH-March: nnc., domicilié à Charleroi, et Germaine Roe-
.andt, âgée de 29 îfûs, servante, née à Montignies-sur-Sam-
ore, domic liée également à Charleroi. 

Ils sont prévenus d'avoir contrefait des billets de s fr. 
le la Ban' ue Nationale eu tout au moins d*&Voii émis 
JU tenté d! -mettre lesdits feiltets & Çfcarî&roi. 

UNE NOYEE 
M^* Cél'na Pirson, épouse Jules Lefèvre, âgée de 5S 

ine, deme; rant plax^ Pied du Château, à Namur, était 
introuvabk depuis le 27 juillet. 

On vient de retirer son cadavre de la Sambre, à Namur, 
1 hauteur 'u parc Louise-Marie. 

Nul n* sr.it dans quelles circonstances la victime a perdu 
la vie. 

Cyclisme. 
AU KARREVELD 

LA COURSE DE 6 HEURES DE DIMANCHE PROCHAIN 
Voici une première liste des équipes qui s'«aligneront 

dimanche prochain dans la superbe course de 6 heures 
que le Karreveld organise : Van Eever-Oliveri; E. Aerls-
Van Ingelghem ; R06stus-Coomans ; Leviennois-Jean 
Louis; Tuytten-Van Uterdaef; Verbist-Desmedt; Michiels-
Jacobs; Deleu-Winsdau; Debae-Verheylewegen; Thomas-
Macliiels; Coolens-Binst; Riolens-Beths; «Schryvers-De-
greef. 

Cetle coursé commencera à 12 h. 30. Les guichete 
s'ou\Tiront à 1 h. 30. 

DESMEDT BAT LE RECORD DE L'HEURE 
Albert Desmedt, le vaillant coureur d'Assche, 6'est 

altEiqué lundi après-midi, sur la piste du Karreveld, au 
record belge de l'heure sms entraîneur que détenait, 
depuis le 2 octobre 190d, Verlinden avec 41 kil. 30E m. 

Desmedt qui effectuait un premier esstsi et qui n'avait 
jamais risqué pareille aventure a réussi du premier coup 
â battre le record et h couvrir en 80 minutes i l kil.541 m 
battant donc le précédent record de 239 mettes, ce qui 
n\'Si pas banal. 

Roulant avec une régularité rem-ai-quable, Desmedt 
couvrit presque tous ses tours de piste en 34 «seoondes et 
il commença à battre les «records à partir du 35° kilomè­
tre. 

Voici les temps intermédiaires du nouveau record­
man : 

10 kilomètres «en 14 m. 16 s. 4/5; 20 kil. en 28 m. 44 s. 
i/5; 30 kil. en 43 m. 2i s.; 40 il. en 57 m. 50 s. 4/5. 

En une demi-heure, 20 lui. 86S. 
En une heure, 41 kil. 541. 

AUDACIEUX FILOU 
M. et M"" D..., demeurant rue de Florence, avaient pris 

le dernien tram k la Bourse pour rentrer «chez eux. Ils ae 
treuvaifsnt .sur la plate-forme d'arrière toiwque, k hauteur 
de la place Stéphanie, un homme monte sur le marchepied, 
*rrs\cha violemment une sacoche d'argent que Mme D... 
ieu.ait «n main ; pois, sautant du tram, prit la fuite vers 
B ivenue de la Toison d'Or. 

M. D... s'élança à sa poursuite; il allait l'atteindre quand 
t e maJfaiUur ee retourna __ lui porta un violent coup de 
I»'-Jig dans la figure. Bien qu'à moitié étourdi, M. D... se 
*»«iï de l'homme et, aidé d'autres passante, il le remit 
entre les mains de la police. 

C'est «n profeesionnel du vol, Edouard Lek, oavr 
pemtre, domicilié rue Van Artevelde, 100. Il a été écroué 
& la pnwn de Saint-Gilles, d'où U était sorti U y » oruiaun 
jours senlem«ent. 

ODIEUSE ESCROQUERIE 
M»» F..., dont le mari est au front, et qui habite rue des 

Ch-amps-Elysées, reçut l'autre soir la visite d'une femme 
^ui lui .apporta des nouvelles de eon mari, nouvelles qu'elle 
•dirait tenir d'un .ami, également soldat «et prisonni-er en 
Hollande. Elle ajouta qu'elle devait repartir pour, lw Pays-
Bas, le lendemain et elle engagea M»" F... à lui confier de 
l'argent si elle voulait «en envoyer à son mari. M M F... lui 
remit 5 francs, tout ce qu'elle possédait. 

Au moment de partir, la femme dit qu'elle avait froid et 
pria M»» F... de lui prêter un manteau, qui resterait k sa 
disposition à son domicile, chaussée d'Ixelles, 1.26. Confiante, 
Mme F... lui donna un vêtement tout neuf. 

Mais quand elle se présenta le lendemain k l'adresse in­
diquée elle apprit qu'elle avait eu affaire à une voleuse. 

Hippisme. 
LA COUPE DE NEW.MARK 

Le second extra-meeting de Newmarket est commencé. 
Le programme de la première journée comprenait «sept 
cour=eï dont la plus importante était la Coupe d'or, re­
porté d'Ascot è Newma^et, et pour laquelle les auto­
rités d'Ascot avaient généreusement offert une .somme 
•le 25,000 francs qui s'ajoutait au montant des entrées 
de 500 francs chacune. La distance était de 3,200 mètres. 

Celte intéressante épreuve n'a réuni que huit parlants 
ot a été gagnée par un outsider, coté è 33/1, Apothe-
rary, à M. J,-A. de Rothschild, monté par Lancaster. 
Carancho était 2a et la gagnante des Oaks, Snow Marten, 
favorite à 7/4, troi&ème. 

L E MARCHÉ FINANCIER 

Mouvement de l'Etat civil. 
VILLE DE BRUXELLES 

fta^tlr-O9*' ~" Dtàaraticnu du 2 août. 

Deux garçons et on * "' . ' , 
Dicis. - Déclarai* <*" l w " <*« 2 août. 

Charte Servais, sans proL, 67 ans", * w Haute, 266; Au 
gtWte Dekeyser, terr.»Mier, 70 «ans, rae ^re-Dame-des-
Grâce, 28; M.*rie Surson, 64 ans, épouse Ledou*,* *ue^de 
Ligne, 22 ; Ernest Servais, forain, 45 .ans, rue du Canal, Vu .* 
Alexandre Declercq, doreur, 63 ans, veuf Declercq, rrçe de 
l'Hectolitre, 24; J.-B. De Beys, ébéniste, 65 ans, époux 
Bogaert, rue de Flandre, 118; Jean Houben, receveur de 
contributions honoraire, 82, ans, veuf Hermans, ép. Her-
mans, rue De Craeyer, 18; Elisabeth ,8aelena, 66 ans, épouse 
Noël, rue Léopold, 132 (Laeken) ; François Michiels, garçon 
de café, 33 ans, rue d'Anderlecht, 181 ; Jeanne Luppens, 
82 ans, veuve Vandenhoeck, rue Léopold, 33 (Laeken) ; Louis 
De Caster, pensionné de l'Etat, 91 ans, veuf Van Hou-
broeck, chaussée de Helmet, 168 ; Edmond Peeters, employé, 
62 .ans, époux De Buyst, rue de la Montagne, 92; Mathilde 
Boerjan, 76 ans, veuve Lovaert, square Marguerite, 28 ; 
Anne Simaeys, caissière, 28 .ans, me d'Assaut, 3 ; Catherine 
Michel, «69 ans, veuve Vanmalderen, rue de la Fiancée, 17. 

MariagtM du 2 août. 

J.-B. Philips, maçon, et Marie Huybrechta, «rv.ante, rué 
de Cureghem, 34. — Charles Lepla, camionneur, et Léonie 
Morendt, journalière, rue Bodeghem, 72. — Emile Devos, 
tapissier, et Antoinette Priem, journalière, rue de la Pou­
drière, 6. — Albert De Waele, direct, de vente, et Rosa 
Rosseels, sans prof., rue d'Or, 15a. — Joseph Corné, maître 
d'hûtel, «et Blanche Hendrickx, s«ans prof., rue Wilson, 46. 
— Gaspard Anneye, et Jeanne Meyers, cartonnière, impasse 
des Escargots, 7. — Ralph Petit, pâtissier, et Jeanne Soe-
nen, employée, marché aux Poulets, 11. — Charles Calonne, 
polisseur^ et Marguerite B.arré, fleuriste, p la« du Grand-
Sablon, 3. — Léon Colinet, inst. comm., et Elvire Joachim, 
•ans prof., rue Bodenbroeck, 14. -+-* Léopold Bonté, tailleur, 
et Alice Vand-erauw-ara, repasseuse, rue de Flandre, 73. — 
Alfred Jowhim, agent de police, et Marie V.anhelewyck, 
modiste, rue Charles Hanssens. — Jean Vandunne, journa­
lier, et Mario De Smedt, sans prof-, rue Haute, 377. 

NECiJOLOGIK 

BCALA, plu» S * B m c U f a , 11. — I k. 1/4, - £.. 
famitt* KUfin*. — L* iiEuacbt «M lea jarult, œatineW m 
4 heortia, 

BOIS SACRE, __ d'Arenbarg, 3». — 6 h. 1/4 e. 8 h. 1/4 
au semaine ; 4 h., 6 h. 1/4 ei S h. 1/4 U dimamaha. — Lottunt 
qsà **êa**in*l...j La r*_t i* l'Ombre; L'Envoyl de la 
Provider***. 

LA MAISON D l T I R B Ï , n . Foaai .«x-Loapa, 17. — 
8 b. 16. — L„ Oontr-mitltrei chanteur* du Tr*ttr*nberç. 

>?AL<lB' D l ULACÏ, H w U i r r M H H.ib»l«<rt» 
j****, IH. —' f keMfM. _ Grandi eonoarta *jmy^or*sr_*m* 
dotusi*, tsaa Iaa -sin. pu i'*a«)cia»ion it* aniataa naai-
djona «1* liMm* ifÇ*. ** U Moanar. ert «IM OeoXMeTtt 
ïaajre. — A t keMna, tc»a ha j o m , natinfa* a-Hlztvf**. 

V i a U X - B E O X i L L M , r** te Kilrma, 4J. — « • > 
riaU -% emiina. 

WiNTBB P AXA C l , lwahraM H Nord, [11. — Maria-
hall «t .Anima, 

KBBSAAL, n a Narra, U . — C«emc««»»-eirDeta»a 
BKLBCT PATHS, porta *. H*****. - CwhM. 
MODEBN OIN»MA, f». N . I T . , 147. 
BXQINT CINÏMA, n* V**-**, U-II. 
HIGH-LIFE CINEMA, araDM Losiaa, » . 
CINEMA T H I A T B I , e t l l w l l «' l ial l« , U' 
OINIMA AMERICAIN", plan Da Bio'.'kl», ML 
CIS'EMA COLONIAL, n, i. U. Ua-Mf**, l t . 
KMPIB* CINEMA, plaoa H*4o*. I (I l'aafk i ' t* 

e^ulewia «la No"ai«) . 
BOWLING, .-"»• M«»»agiM-ali-H.«fbi»-P<rtei««toa«I If. 
BRUXELLE8- .KERME88E. - Bpaetada mit. 

1,600 placeta. Entria l">ra Tona lea vandjesdia, nonvaali 
débuta, ( H W 

CONCRETS VICTORLA- — 8 hésites. — Orchestre de 
25 musiciens, sous la direction de M. Jules Blangeuois. 
Attraction. 

On noua prie ({'annoncer la mort de 
Mm8 Jeanne-Paulme-Emeatino Thomerei, 

douairière do M. Gustave Maigret, pieusement déceâdée i 
Ixelles le 27 juin 1915, dans sa 69e année. 

L'inhumation a eu lieu dans le caveau de la famille, à 
Mona. 

Les personnes qui par oubli n'auraient pas reçu de leuttros 
de faire part sont priées de considérer le présent avis comme 
en vnaiifc lieu. (7316 

«•» 
Nous avons appris hier la triort à Bruxelles, de M. Th. 

Houben, receveur honoraire des contributions./ décédé à 
l'âge de 82 ans. 

Albert DESfflEDT 
a batlu officiellement le record de l'heure 

sur » PARMENTIER 
PNEUS DUNLOP 

41; km. 641 métras 
Ancien record 1908: 41 km. 302 mètres 

C r è m e d e l a i t , très épaiesae, se fouet­
tant très bien. Spécialement recom­
mandée av«s lea fraise». Remise à 
domicile paarj bonteUle de 125, 200, 500 
1000 gr.—S'adresser: LA NUTRICIA, 
142, [me Fransman, Laeken, oa i, ses 
dépôts de Bruxelles et des faubourgs. 6101 

Bilan 

EM PROVINCE 

•GE"œK1!me**y.m**ms*m** 1 , iwa—aMaa^gr 

Le photographe 8 . POLAK 
opère lul-môrae dana ses nouvelles Installations 

+ 8 , CHAUSSÉE DE HAECHT, 4 8 
Pins da Succursale («SSS4 

10 p. c l e ranliej pour reprsdnatloM et a snof l» . mUlUIroi 

*9W ^ • w r a ! w « » œ » ^ s ^ . ^ M ( ^ ^ 

POUR LES ARTISTpS 
Le Comité national des arts et des lettres vient de con­

stituer pour l'arrondissement de Charleroi un comité des­
tiné à venir en aide aux artistes. Cet organisme alloue 
des secours aux artistes lyriques, dramatique, musiciens, 
artistes chorégraphiques et choristes des théâtres, artistes 
peintres, :; reriitesete, graveurs, sculpteurs, dessinateurs, lit­
térateurs,, décorateurs. 

Pour être.aidé, il faut être sans travail, ne pas toucher 
d'appointements, n'être ni propriétaire, ni commerçant, 
n'avoir aucun livret à la Caisse d'épargne. . 

L'importance des secours varie selon qu'il s'agit de cé­
libataires, de ménagea sans enfants ou de ménages avec 
enfants. 

I Les membres du comité de l'arrondissement de Charle­
roi sont r M. l'avocat Armand Charles, rne de Montigny, 
à Charleroi ; M. l'avocat Auguste Biexnauz, à Jumet-Hei-
gne; M. le devteur Léopold de Ponthière, rue de Loverval, 
à ChAtelet. 

Les denaue.es doivent être transmises à l'on ou l'antre 
de ces messieurs et mentionner les nom, prénoms, profes­
sion et a-lresse dea solliciteurs. Elles doivent exposer en 
outre leur situation de famille (enfants, parents à charge 
de l'artiste), la date de la cessation da travail, etc. 

LK COMITE DES MERES ADOPTIVES 
C'est un réconfort bien doux pour nos soldats prison­

niers en terre étrangère de recevoir en même temps que 
la lettre du pays quelques douceurs destiné»» à rendre 
leur exil moins pénible et moins triste. 

Mais par les temps qui courent, bien des familier» dé­
nuées de ressources ne peuvent s'occuper de leurs enfants, 
qui restent sans soutien. Dans beaucoup de communes, 
des personnes charitables ont compris que c'était un de­
voir pour elles d'organiser d'une façon régulière le ravi­
taillement des prisonniers dont lea parents sont dans l'in­
digence. 

Depuis plusieurs mois déjè, M » Fernand Grégpire a 
fait à Huy et dans les communes de l'arrondissement où 

Jeu de Balle. 
LE TOURNOI D'ANUEni.ECHT 

PREMIERE JOURNEE 
Voici les résultats dœ luttes disputées diman<Jie *xi 

eîaUcrdrome de la pleace Wayez et comptant pour le tour­
noi de charité organisée p-ir la Pelote oeîntrale ander-
lechtoise : 

1" lutte. — Cure3ghem-AndCTlecht (Brébart-Steen) bal 
!e Sablon (Rodange-Delalieu), par 7 jeux pour 6. Lutte 
superbe, chaque etniipê miirque 35 quinze. 

2" lutte. — Le Sablon (Uodange-Detalieu) bat la Cha­
pelle (Haen), par 7 jeux pour 2. Nette supériorité du Sa-
bien. La Chapelle jouait sans Cautigneau ni Cla«îssens. 

Décision. — Lutte Ininterrompue. Le Sablon menait 
par i jeux pour 2 a Cureghem et il y avait 40 a 2 lorsque 
res experts accordèrent 15 à Cureghem, es (jui lui don­
nait le jeu. Le Sablon protesta twee véhémence contere 
cette décision des exp«2rls et comme ceux-ci meaintenaiesnt 
:<nfr der>cisfon il quitta le jeu, ce qui a'esl pas une Itsçors 
ie discuter, il faut hautement blâmer le Sablon pour le 
pre5c«:-de> brûlai qu'il a employé a cette occasion. 

Le comité organisateur se réunira jeu«li prochain ei 
prendra une décision en <»ns<Sê ue5nœ, 

LE TOURNOI DE SAINT-GILLES 
LA CHAPBL1 E TRIOMPHE EN DECISJON 

Lundi itj5rès-mldi s'est joute a la place de Bethléem, 
devant 5,000 p«2rsonnés, la-journée finale du tournoi de 
Tiharité organisé par la Feidéralion saint-gilloise. 

Yt-riei les ré«sudtats dos luttes : 
1™. lutte. — La aapello. .(«Canttgneau-Qaessens) bat 

Se^haerbeek [Putnians-Van Nteuwenhuyse), par 7 jeux 
pour 6. Lutte supeirbe et disputée jusqu'au ltout. Schaeor-
beck peu! se vanter de n'être-pas. clianç,-uT(l. . . 

2» lutte. — Cureghermi (Brébart-Steœ) bat la Fédéra­
tion saint-gilloise, par 7 jeux pour 2. Malgré l'Indisposi­
tion de Brébart, «Ourê hem joue très fort et domine net. 
tememt. 

DeSeision. — La Cba1»l!e (C.!intigneau-«aa<ssensJ bat 
Cureghem (Brébart-Steen), par 8 jeux pour. 3. La Chap«3lle 
renforoée par Trompette domine. Brébeart ne fut pas lué-
meîme. Ce joueur devrait se mettre au repos s'il ne veut 
pas coulpromeltre définitivement sem brillant avenir. 

Des vainqueurs, il faut signater tout particulièremesnt 
le jeu de Cantigneau; Claessens eL Treimpette se sont 
également distingués. 

De Curt?ghem, 11 faut fiiliciiérr les quatre partenaires 
•de Brébart qui firent tout ee qu'ils pouvaient pour pal­
lier i-TindispoesiHon de leur chej. 

UNE LUTTE ENTRE JOUEURS DE FOOTBALL 
DEMAIN 

Itenain jeudi se jouera h la place de Bethléem, i 2 heu 
res, une lutte e?irtre les etruiperîs composée exeiusivornent 
Je joueurs de foolball d«2s dubs de division suivantes 

Daring C. B. (couteure rouge «rt noir). — S. Brébaii, 
L. Ber̂ ssems, J. M'.ucheron, J. Robyn, Ch. Bauw«?ns. 

Racing C. B. Trnulesups noir et bletnc). — Joseph Ma-
Ihot, C Van Uoorele, M. Mahy, E. Andrieu, Kleini-rman 

énr-n ,Sarnt-Gi:!oi.«re leouleurs jaune ct blcu> — 
Georges Mathot, A. Mey^kens, A. Heymnnn, Wdntje, A 
Dumonreau. 

A L.\I:KEN (.PARVIS st-Roar, 
Un- nombreux public assistait aux luîtes d'amateurs 

Tganiséees au profit ete la pnissertte du sejldat prisonenior. 
\'nir-i 'e résultat, des ren«2onlr«îs : 

laeken (Huysmans' el La»rîken (De<il«2rck;,. — Malgré le 
jeu serré de Huysmans, qui est toujours l'eîccollent chef 
d'équipe que nous leinrwiBsons mais- qui malheureuse-
>v.':;,\ n'a pas été sexondé, la partie Declerck l'a emporté 
par 7 jeux pour 2. • , 

La<2ken (Migger le • t Brasserie CàtiIrVT.) — Au (OTirs 
de cette lutte nous .vi-qn.- aejmiré le jeu de Mlggerode. 
U n'a peas manque- une balle; ses œpains n'ont rten fait, 
lui seul a tenu tête ft s«3s teaTibles adv«ïrsair«s et par son 
puisant rertas est parvenu h désrocher 2 jeux. Aussi 

BOUftSE DE NEW-YORK 
SUber Bullion, 47 1/8 ; North. Pac., 62 1/4 ; ^ u t h Pacific 

conv., e30 1/4 ; Baltimore et Ohio, 79 3/8; Canadian Pacific, 
144; Cheaapeake et Ohio, 41 1/4; Missouri Pacific, 2 1/2 
Mexico pref., 4 3/4; Pennsylvania, 107 7/8; Bethlehem 
-Steel, 255 ; Utah Cop-pet, 65 3/4. 

LES SOCIETES 
Compagnie électrique anvertoite, société anonyme, à An­

vers. — Bilan aa M juin 1914. Solde crédiUur, 1.123,624 fr. 
o9 cant. 

Ce.rre.riej et crittalltrie* Saint-Bernard, texiiti anonyme, 
à Hemixem. — BiUn au 31 mars 1915. Créditeurs divers, 
34,698 frrtocs. 

Manufacture lUgzoue d'armes à jeu, société anonyme, à 
Lrége. — Bilan au 30 septembre 1914. Bénafice de l'exer­
cice, fr. 60,319,66. 

Home Elisabeth, société anonyme, à Ixelles. — Bilan aa 
31 décembre 1914. Perlât, tr. 6,206.70. 

t/nion du Crédit de Charleroi, société anonyme, à Charle­
roi. — Bilan au 31 décembre 1914. Solde créditeur, 319,570 
.îauca 93 cent. 

Ciments l'orthnsd et Carreaux, société anonyme, à Na 
mur. — Bilan au 31 janvier 1915. Solde bénéficiaire 
ir. 427.23. 

Amsdonnerie royale, SeDciété anonyme, à Anvers 
lu 30 juin 1914. Bénéfice net, fr. 73,766.38. 

Geldertche Stoomtramwegmaaltehappij. — L'assemblée 
générale des actionnaires a approuvé la rapport annuel ei 
a décidé de ne pas distribuer de dividende cette année. 

Amalgamated Copper C«. — Cette compagnie a annoncé 
un dividende trimestriel do 1 p. c., soit nne augmentation 
de 1/2 p. c. 

Mines des Ardcnnes, société anonyme, à Saramg. — Bilan 
au 30 juin 1914. Pertes, 175,000 francs. 

Compagnie de* Flandres, société anonyme, en liquidation 
à Bruxelles. — Bilan au 31 mars 1915. Solde en perse, 
fr. 855,269.83. 

Société belge Koertsng, société anonyme, à Bruxelles. — 
Bilan au 31 décembre 1914. Perte nette M 1914,fr. 60,808.70. 

eVnion des Aciéries, société anonyme, à Marcinelle. — Bi­
lan au M juin 1914. Bénéfices de fabrication, fr. 373,706.70. 

Usines de l'Etoile rouge, aociété f nonyme, à Saventhem. 
— Bilan au 31 elécembre 1914. Bénéfi.» brnt, fr. 46,744.52. 

eSrermiris Magasins . De Bijentor/ *, eociété anonyme, à 
Anvers. — Bilan au 31 deécembra 1914. Bénéfice de l'exer­
cice 1914, fr. 111,707.35. 

Brasserie La Bonne Alliance, société anonyme, à Mont 
sur-Marchienne. — Bilan au 31 mears 1915. Solda créditeur, 
fr. 4,846.42. 

Verreries et Gobeleterie* nouvctl-t, société anonyme, 
Man" "S, — Bilan au 31 décembre 1914. 
fr. 215.07. 

Verrerie* ie la Marine, société anonyme, 
Bilan au 31 jnillet 1914, 
fr. 429,140r 

Grande lioltlaHj"'' IcoisomiaUe La Provence «xsit* 
anonyme, à Romerée. - Bilan au ?.1 <!•&«•-•"> -'-*• Béné­
fice de l'exercice 1914, fr. 37,446.73. 

GiUs Lumarclie, société anonyme, à Liège. —• Bilan au 
31 mars 1916. Ventes diverses et fabrications.fr. 172,347.71. 

Electricité (G- Le Boy), société anonyme, à Anvers. «— Bi­
lan de l'exercice 1913-1914, arrêté au 31 juillet 1914. Béné­
fice, fr. 3243.46. 

La Ystserse belge, société anonyme en liquidation, a 
Leaeken. — Bilan de la liquidation au 28 février 1916. 
Profits ct pertes (montant de la réserve statutaire), 
ir. 36,429.41. 

Produits chimique d'Auvelais, seociété anonyme, à Auve-
iais. — Bilan au 31 mara 1915. Solde débiteur, fr. 8,098.32. 

SocxtH belgo-artjentine hypothécaire et de travaux pu­
blics, société anonymo, à -Anvears. — Situation au 31 dé­
cembre 1914. Dchitiurs divers, 200,000 franers. 

Fer», métaux et ateliers de construction du Centre, société 
anonyme, à Bois-d'Haine. — Bilan au 30 juin 1914. Perte 
nette, fr. 17,682.52. 

Charbonnages du Centre lie Jutitet, société arnonyme, à 
•Jumet. — Bilan au 30 juin 1914. Bénéfices réalisés du 
1" judlet an 30 juin 1914, fr. 985,056.63. 

Société d'électricité du Bassin de Cluirleroi, eejciété ano-
nyirtè, à ItoUï! Bilan au 31 mars 1916. .Solde en bénéfice, 
fr. 320,484.38. 

,;V. V. Handel-Muatschappij Gûuntzel é Schumacher. .. 
L'assemblée générale a décidé de payer pour 1914 un divi­
dende de 5 p. c. ou il. 50 par actir.n (n° 6 dn coupon). 

ssssassK yr»-;*-^--r2«sH®TOs»jiSj7.'x«. 

•SONCBSSIONHAIKB «les TRANSPORTS FUN£1RB5 
88, RUE HALIB.AN, 8ê 

OeSTSUsilS, 
turas, Toitures («1»! w HERBOTS ::: 

NOIR FIN P" DEUIL SN 11 H""» 

J" & JH TOBY Fnu* 
fit** *t eiiasts i i. ras ***** Uf, Wirtao. 

_t_*__imàii-Jo— 111$, rm*mDmn-MtU— d__ 

Comptoir Général d'Alimentation 
SALON DE CONSOMMATION 

Adolphe Delhaize&Cto 

139-141, RUE NEUVE, Bruxelles (Nor*) 

Kxe.osltion Permanente. Entrée Libre. (6011 

LES SPECTACLES OU Jot.t-. 

»eu—.«e . .,-tTmert'*^ 

FOLIES-BERGERE (rue d«sa CK>isad«). — Pool Le 
Portrait de M. Besdemam, qni paseesre jeudi au théâtre «les 
Folies-Bergère, ls miss en scène s été «x-mfiée i nn artiste 
de talent éprouvé, M. Verley, dn Gymnase c?e Paria, engagé 
Bpécialemesnt potn cette pièce. A ses cêtés, M. .Delrey, dont 
l'éloge n'est pins s fsire, remplira le rèle «la bV^lemarns ; 
il sera secondé par des comédiens consciencieux, tols que 
MM. 8p«By rt 8. Max, M"" Very et Pelco. 

TAU» Rose Deny, orne toute jeune artiste de bel avenir, 
l«r prix dn Conservatoire de Bruxelles en 1914, complètes» 
un ensemble qni sers parfait et qui fera sensation. 

. * • 
LA MAISON DE VERRE. — Flnpke Mousqueton lient 

chaque soir la salle «sn haleine. Flnpke Monsqneton, c'est-
Arthur Desvère : c'est tout dire. Il est réellement impayable 
dans la nouvelle pièce de Gibet, Bodart et Devère. i e » 
Contremaîtres Chanteur* du Treurenberg, qui constitno le 
pins grand succès dn moment. Les antres srtistes ele la 
troupe, Strack m tête, ratonrent vaillamment et avec beau-
eetq. de talent ce virtuose dn ctDiniqne. 

a "m 

HIGH-LIFE CINEMA. — ProgrramrBie : 
Vie i'Artiste, enserbe comédie médite drsmstiqoe m 

tre» parties, int«arpr«Mo j-ar les srtistes de ls oélèbre firais 
dsiMise Norfisk ; Suit de Cupid**, film eomiqne imè-lit. 

Oreheatre de tout premier ordre. 
• • a 

VltUX «RUXf LLEI. - » M | « " « * 
An ciséms -.Candidat /itninitte, «jmiqoe; Fistil pa­

piers, vieux souvenir*, e>THlé«ii« sentiiaesntale ; Pvstr %Mrt 
à Dorothée, eon^Ke hevr-oristiqae; ^pjwl silnteUux, «tos-
me;Z^ Re_aa*is***ee de Lord Barry, vaudeville; L* 
Tram en Flamme,, grand «irame en eieax partie». 

An théâtre : Mxringe ,!*Argent, oomédie paysanne esa *E 
acte â* M. E. Bo«Jg«r»ia, interprétée par M. I . M«aoret, M. 
Lémin et Mlle Olesvanie; PitehouneUe, opéeestt» an an 
arte de M. Roels, mnekille de M. Van Beats, interprétée 
par Mmes Vignols, Primevère, Adl» , MM. Brnnix, Del­
rey et Lémin. 

Orchestre soes ls diurtiV» «ie M. Rensto. Cwmmm*-
tioms non obligatoires. 

Solde débiteur, 

à Jumet. — 
Bénéfices de l'exercice 1913-1914, 

r.A VIE PRATIQUE 

LA QUESTION DES LEVURES 
Poar parer à la pénurie das levures, las procréa suivsnts 

peuvent faire l'objet d'essaia : 
a) Procédé Damitn. — Pour cuire le lendemain, prélevez 

la veille une portion de pâte (levain) fabriquée avec de la 
bonne levnre et équivalant à environ le vingtième du poids 
de la farine que vous devez travailler. A ce levain ajoutez, 
dissous dans une quantité suffisante d'eau pour obtenir une 
pâte très molle, 1 1/2 gramme à 2 grammes de glncose con-
oentrée pnre par kilo de farine à employer le lendemain. 
Abandonnez ce levain dans une pièce chaude et servez-vous-
en pour pétrir le lendemain ou même un on deux jours 
après. Répétez chaque fois lea mêmes opérations. 

De grands soins de propreté esont néce«ssair«rss. Le levain 
doit être renouvelé de temps en temps el on peut le faire 
en préparant directement quelques kilos de pâte avec de 
la levure fraîche, en y ajoutant la glncose pour s'«an eservir 
le lentiemain. 

La glucose à cette ikse disparait complètement pendant 
la fermentation du levain et ne sucre pas le pain. La poussée 
de la pâte est naturellement plus lente qu'avec la levure. 

Aeassi, lorsqu'on dispose d'assez de levure, on accélère lee 
choses œ ajoutant avec le levain un quart de la quantité de 
levure habituellement employée et ce au moment du pétris­
sage. C'ert ce dernier procédé qu'il faudra employer lorsque 
La quantité de levure disponible le permettra. 

b) Procédé Bayet. — Sur un mélange de mais et de seigle, 
verses de l'eau à 20 on 25° pour provoquer la germination. 
Les grains geMrnés et moulus sont infusée durant une heure 
dans l'eau * 60 ou 70°. Filtrez et ajoutez au liquide un 
peu de levure ou des raisims secs. 

Ls fermentation alcoolique ne tardera pas t, se produire. 
L'amidon des grains se transformera en dextrine, puia en 
glucose). La glucose . son tour se transf ormeara en alcool et 
acide carbonique. Le pouvoir décomposant de la diaatase 
est tellement grand que 1 gramme de ce produit fait fer-

— 2,000 gramme» de fécule ou amidon. 
""""* ' • • -nue eet égouttie et soumise à la presse. Elle 
Lal.vur«J.b««^ • „ U u x 0 j o u r a «Ion la saison. 

peut se couScl-vel- hait S s - unification, on prélève 
c) Levain ordsnasre. — Lofs d* la ,,. . ^ ^ m m 

une certaine quantité de pâte quo 1 ou COn̂ . ^ ^ 
vaae quelconque en ayant soin de la recouvrir aveo . 
Pour l'utilise»- à uns prochaine panification, on délaye Ce 
levain ainsi conservé dans de l'eàU tiède additipnné» d'un 
peu de bière, puia on dépose la bouillie dans la farine pré­
parée. La fermentation ee produit slors, maie un peu plus 
lentement que s'il s'agissait d'une levure industrielle. 

Bien entendu, la pâte doit être placée près du feu pour 
être soumise è une certaine température. 

O dernier procédé donne de bons résultats ; c'erjst d'ail­
leurs celui qui était employé avant l'introduction des levures 
industrielles. 

MAX RASQUIN. 

; •*••*-
LE PLAT QUOTIDIEN 

OU PAYE-T-ON LES COUPONS ? 
Nous avons dit, banque par banque, quels sont les titres 

dent chacun de nos grands établissements financiers paye 
les coupons. 

M. E*. DeMwattines; agent de change, boulevard Ans-
pach, 115, à Bruxelles, vient de publier un Manuel des cou. 
font payables, dreassé d'après les listes communiquées par 
les principaux établissements de crédit du paya. La bro-
shure suit l'ordre des rubriques de la cote officielle de la 
Bourse de Bruxelles et indique pour chaque valeur 
Vêszbâance, le taux, le prix net, l'établissement payeur. 

Vendu à un prix très minime (25 centimes), cet opuscule 
évitera, aux petits rentiers surtout, bien des recherches, 
bien des démarches inutiles. 

B A H E CENTRALE DE F O I S PUBLICS 
(Société anonyme) 

BS, Rua du Midi , B R U X E L L E 8 

Acheta et esoompt* la plupart des coupons 
belges et étrangers anx meilleures conditions. 

Caisse oaverte de f i 12 heure» (ta. b.) 

RIZ SOUFFLE 
Lorsqu'on a un resté de rirt au lait, on peut resservir ce 

même riz le lendemain sous forme de soufflé. 
A cet e0et, on le dessèche un peu sur le (eu pour lai don­

ner de la consistance, puis on y introduit trois ou quatre 
jaunes d'oeuf. On fouette les blancs en neige bien ferme 
et on les ajoute au riz. On verse l'appareil dans nn plat 
beurré et l'on fait cuire à four modéré pendant 20 à 30 
minutes. 

TV1XTIR FALACS. - Prograioms •. 
Compte et... Mécompte, comédie de M. G. Bsnme, inter­

prétée par M. A. Sovet. t Mlle Sarsh Clèvee ; U ici*, vao-
deville de M. Ernest Ŝ  rigiera, interprété par Mme» Do-
mont et Suzy Grave et MM. Damnan et Dupont; eta. 

• * • 
R I G I N T CINRMA. — Ce cinéma nota présenta tes m* 

moment : Lt Mystère de F A me, grand drame sentlsaeatal 
-m trois parties ; Défense légitime, drame émouvant en «iaax 
parties. 

• "• 
MODERN PALACE rt CINEMA THEATRE. — Poa» 

la première fois i Bruxdlles, Le Paria, grands setion «dra­
matique en quatre parties. A signaler encore an program­
me, très copieux et excellemment composé : La Femme 
en noir, drame détective avec «Oostello; Le Sang du Pau 
vre, drame émouvant en deux parties ; Amoureuses du doc­
teur, comédie. 

5,500 Machines 
Broyeurs, concasseurs «divers, maLaxenr», mot«ars, 

chaudière* et machinée à vapeur, presses, tours, foreuses, 
scies à rnb.an, raboteuses, terraMmisaions, etc., «*o., «sont 
mis en vente à moitié prix et sont vUibles tous les jours 

MATERIEL INDUSTRIEL BELGE, 149, ave­
nue du Moulin (Pont de Luttre), Bruxelles-Midi, 
Arrêt des trams 14, 50 et 56 (Etablissement situé demire 

brasserie de MM. Wielemans-Ceuppens, k dreite sitftt 
passé soua le pont de Luttre.) 

V O U L E Z - V O U 8 oonolur» f\ 
una A F F A I R E A V A N T A G E U S E i 

con.Uit...n«vp... i 20 cent. Il ligna. 
no» aatltaa •nnenoM * 

IOUR» DE LARMES VIVftRTES %£™*m 
Cours d'anglais de vacances commencera le l v août. 
Prix très modérés. Aooent pur. Rua da la F e r m a , 13. 

frm 

LANGUES S t é n o - D a o t j r l o 
- Comptabilité -

: PiGite^, I I . m «PBit-Wï, ira-
La Iour ! 8 h. par • i m « > . ••'- f~-r "">••• 
kaaolr:12k. » *»t* » :F™> 

Leçon* Individuelles. Cours de vacancas. 

Tuiles Mulden Hollandaises 
f . ' I J ï o w e t et bUa-eriaU trtfl* tmbatUmtnt ... 

. Brlqnu d* façade * VENLOO-TEOELAN s 

£TÏV*ELÏAÊRS-VAN BINNEBEEK 
e " * A ^ ' - - a j , h u a s s e s d'Aerachot, Lou«rr»iii 
35-S1, r . da la Wolnwa, An«lar«ha»a (f r* IiUlt «•*.) 

D'anciens contrats Importants permettent da faire «Ma 
prix déliant tonte concurrence. (MbS 

M E S S A G E R I E 

AUGUSTE VEREYCKEN 
RUE PICARD Rue LE LORRAIN 

11 28-32-32* M i l 7-9 i i 
BRUXELLES-MARITIME 

Service régulier tar Bruges, Ostendt, Bkut-
kenberghe, Heyst, Gand, Alast, Renoix, 
T7ii.lt. Audenaerde, Coartnl, Qrammmt, etc. 

Baresox aixilalree panr l'acceptation dr. colla: 
N» 2, rue de la Bienfaisance, 3, Bruxelles-Noret ; 
N* i, rae Vas Artevelde, 1*5, Bnnelles-Centrr, 
N" 5, a. enne Vas Voix» , 217, Fortst-BrsielU •>. 
N° i, rue dn Prince Albert, 22-24, belles. 

— — — m u i r t m i m i i i . ' 1 1 wi> 
(«3113 i 

Traitement nouveau et unique ^ 
La radiumhyiroxygénothérapie. Electricité, Hydrothérafi*, 
Manage, Psychothérapie, Orthopédie, Gymnastique, etc. 

Tons (Jeux qui souffrent et qui ont tout essayé trouveront 
on soulsgement immMiat et une guérison certaine e l rapides. 
Jn grand nombre de malades pnitendns incurables ont «St* 
•merveilles de leur guérison insttesndue. Il est de fait qno 

l'étonnante action de la radioactivité sur l'épidenne est a» 
des plus beaux sujets d'émerveillement que nous ait fournis 
la science depuis plusieurs années. Sons l'influence dea 
prodigieuses émanations, less tissus qui constituent notm 
pesa semblent recevoir ûn courant de vie nouvelle d'an'1» 
intensité oonnidérsble qui les tient'dans nn état const-ar '. 
de jeunesse et de vigueur. Il faut se rendre à l'évident-- . 
les bons résultats obtenus dans les maladies respiratoires,, 
circulatoires, digestives, du système nerveux, etc., sont, 
indéniables, indiscutables. 

Lecteurs, méfiez-vous de la tnberoulose, dn cancer, de )••*. 
folie qui vous guettent peut-être. Prévenei oea teraibl. \ 
maladies par oe traitement régénérateur (succès prouvée. 
Plusieurs espécialistes et un professeur honoraire de Par.Te 
y août attachée. Consultations do 8 à 12 h. et de 1 à 6 1, 
Avenue du Eoi, 206, Bruxelles-Midi. (Prix réduite) (65ÎU 

ai.i.iLlwm—mrmrnaa—waaa "wssra-a •aMBJaiBBBBMMSW-H.-f' 
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Important HTIS 
8 1 voua «roulai trouver an 

bon e m p l o y é , 

8 1 «roua a v e s dee p r o p r i é t é s 
à v e n d r a , 

6 1 «roua avaa riee m s l a o n e au 
*.* a p p a r t e m e n t » a louer , 

8 1 «roua o a e r o k M an e m p l o i 
ou une occupation qualoon. 
* • • , 

8 1 enfin, «roua déalrtM faire 
• n a affaira r é e l l e m e n t 
productive, 

Utilises les petites ennencen dn 

.«QUOTIDIEN,, 

i M eeaUm** lu ligue 
l a |IU ittSKIllt'i il ris iflUl eSiM 

Otuia on b a t d'rntr'alde, lea 
elcniiujloa d'emplois sont in 
aérés G R A T U I T S O T B Y Stlr 
d î n a n c ' , , . 

% Comptable molli, réf. dem. place 
tout ou partie journée. V.L. avenue 
les Arquebusiers, 40. (L.710 

% Dama veuve b. éduc. disp. apxte-
naidi et soirée dés. tenir oomp. à 
pars, seule aisée s'oc. d'int. b. réf. 
Za. H. E. 181, rae dn Progrés 

(L.713 

% A louer coquet pet. quart, garni 
petit réch. gaz, mais. ferm. 88 fr. 
52, r. du Cornet (Cinq.) (M.615 

SAVON MARSEILLE 
80 fr. lea 100 kilos; blanc, 45 fr. 
les 100 kilo* X , r. 

Veilleur de nuit dem. pleee poar | 
entrepreneur ou astre. Bons eertif^ 
bonnes référ. 15 ans de T"^*t\ti*e. 
H. Ruelle, 266, ch. da fevraetran. 

(L.716 

% Placier i i , commission demande 
lepréssùtation pr l'agglomératKM. 
t-ï-^-îird, 2, rue de l'Economie. (679 

% Beaux app. avec dép»and»ncee tr 
confortable ; premier et d e u x i é ^ 
étages à louer, 72, sue ^Q \;a . 
mu». ^JJ7 

* \ A 'rJs«» ». leéop. Courrouble. 46, 
'^lattérbeeeeik, boulev. Lambermeont, 
app. 1 « , 4 pi. e t man». eaux, -t-1. 
e'.age. Pr ix de gti«srre: 40 î r lhca 

(7097 

% Dame et jeune fille ch. res-de-ch. 
3 pi. an moins à St-Joaao dans prix 
30 fr. si peDes. seul loc. Ecr. A . B . , 
r. Madeleine, 6S. (7252 

Mer» (Bourse). 
Antoine Dan-

(7275 

% Employé-comptable, libre le ma­
tin, cherche occupation. SA*. J, B. 
boulevard Militaire, 141. (11.606 

• 475 tr A vendre piano neuf, 
avec tabouret ete easier i muaio"^ 
(valeur 900 fr.) Visible ft lABp_Af 

23, Brnxesllos. . . . (M.617 

^ M. ayant relations désire vendre 
articles p r épiceries. Ecr. Ed. Leva 
fils, 14, rus de la Démonstration, 
Anvers. (L.712 

B O I T S F O R T 
J | , av. Van Becelaw " 
oMciel p. i»"- - «rrogJimm» 
.oc.-- .- *** Mal et enf. ; (m 

-T'a garfonnete josq. I s. Tiam 
20, air*» gaie. (6)64 

% Employé, marié, pouvant mettre 
main a sont, demande place, bn-
rcau, magasin, vendeur, enoais. ou 
autre. !«* référenças, Gérard, E7, 
ris de Coalisai. (M 508 

PETIIES tmm 

2 0 C E N T I M E S LA LIGNE 

OFFRES Ô'EMPLOt 

P H O T O S T E R U 
26, chaussée d'Haecht. demamde 

laborant, trèes capable. B o n s gages. 
(7319 

% l" tailleuse, ooopease, demande 
travail a domicile. 1"« référesces, 
prix utodiSrée ; accepte toutes fa 
foi«s. Icrirre JJ»« Mari» , 64, j . des 
Troies-Btmnieva, Wolnwé, dép6i 
" a m . ( M 603 

% V*r.t* dem. place poar comeier 
g« s * t. qurrties. S'adr,, Grande 
t'a* a a Bois , il, Bchserberwk. (697 

^ Coiffeur demande bon dtrïmi-ou-
sxiei 174, boul. Militaire. (M 519 

f*. Comrv .anelitarr e ^ dem. p r nou­
veau commerce éclairage. E u . T . P . 
361 , r. du Progrès. Préférence ay : 

^'lace p r dépôt. (725«5c 
..air- iee i « f i e — 

E M P L O I S 

DEBUR n 
A.p e s .,1 .".lorre, ti 

ra lea oenuinfl* 
• l a c ï ; • - ^â ' jUt 'T , 

comptables, cjrrespoo-
.liL.*.* OT ïaagn-À», etc. 

;.j : moKëlîès ei ïra 
avs^eurs cv.i dfeirect 

r*r en " re«n?s i 
a i de htfs cm-

p-oït* »**Tii 'jrita d* ile-
tmmicr ffe :>_'ït>; tes-eon-
Uiuousex. î ' iano. i t . tJt 

d _ci- ds& TBÛ H&& que 

13 non* *y.< : r'y-k pr>*.«eux. 

T*COC£-ÇTJB^ *V • 

BriVm\. B&MMTflMI 

ON DEMANDE JEUNE FILLE 
connaissant les travaux de burean 
Préféreiyces qui a été maisoa d :es 
nonation. Ecr. bar. journal W100, 
rue d'j Midi, 70. (7311 

PHOTO STERN 
26, chaussée d'Haecht, «dem-ande 

opérateur retoucheur capable. (7320 

^ a L W M . l . W lit'Ii 11.WJPHII \ t «Va 

;«WAMDSS D'EMPLOI 
* -. • « w . __m*nr*wmLm%___, 
"H» Jeune fille ch. ouvr. de broderie. 
Sr.dr. r. \ Ictoire, £11. (7305 

^> Bonne serv-ruia. .28 ans. ch. pi 
MeiL. réf. 211, r. Victoire. (73059 

^ Dame «anglaise bon. fam. s'offre 
pour promener jeune fille en p.ariet 
anglais 3 foi* p«ar semaine. Ecrir* 
L.3.T. rhe du Midi, 70. (7306 

^r Femme très propre dem. à fain 
quartier ou journ«ées. Ecrire A.V.. 
rne du Progrès, 361. (73CË 

^ Jeune fille hollandaise de bcmit 
famille dem. p!. y- élever nouveau 
né. Expérimenta. Certificats plus 
annÊ-es. Prl i da guerre. Ecr. _i..W., 
roe de Bosnie, 10. (7313 

%, Serv.-cuifl. au courant demande 
pl,ice. Bons certif., bonnes référ. 
A.L. r. de Bordeaux, 12. (7.296 

ARCHITECTE 
Epfouvl p.ar gnsrre donne îeçon5 
particulières dessin linéaire et no­
tions architecture." Ecrire A F. 7.. 
nw du Midi, 70. (725S 

% Bonne p n m i è n taiHeuse, robes 
manteau, dem. joarafes os tra­
vail obes elle. Tient, 886, chaoseé* 
^ a W a m . (6t>3 

% Jeupe f., «30 «ans, 
%pp. oa mais, fermée. 
rQ<i H*n MnînAâfts 

dem. pl.sce 
S'adres., 6. 

<68f> 

T«ailien> appiéoeiu 1M ordre f u t 
3-oul, zépùï. prix mod. Thibaut,15, 
rue Vanderh.»eger, Grusell««. (6SG 

%« Dom. inv. ci), âge ra., f»., 8., 
M$*. ser. , iv. ooa.rant,b. réf.,dem 

u-iiv. r:ie,r?mr'.Ac:j «oa garder mai 
son. H. T . , I M ChMteA-Qnint, Efe 
(NoTd-Srt). (681 

^ Personne de confis^.; s dée. éle 
a> enf&nt, junna d-ivjafe. B. À , 

46, qoat aux Briqa«s«. [•&_ 

% Jeune fille dem. ;.•!*-» démo: 
8el!e de mitg. on v - ^ f m . ïcr . M 
M. 10, ,*ae da Midi, 70. {___ 

% Dt me m. tr. b. com. pari, plus 
lang. ayant jeune fiUte comt., dem 
gérance art. qu-elc, réf. sér., caut. 
E T L V., rue da Midi, 70. (6*3 

4t Ang1ai.se certain â e dée. plac* 
b-inr.e d'rnf«anta et a x e ménage os 
pr-Hnener «.înf.ant. S':.jr. 37, rtie 
iùa-o'-* Booiliot. ( 6 ^ 

^ Domestique cuisin: -r dans ins 
titat, bonnes réf. che-che pi. 109, 
rue da Moulin, Saint-.'os». (696 

% Jeane homme dem. emploi quelc. 
pour fare conraes on ;>etit emploi. 
s.n.tiart rouler en yél •• S'adresser 
(Vraade rae aa Bour. Zi, Sch. (69Ë 

% Cowagsre connais, bien, ooun 
et tous gei-res trav. ( <n. besogne 
à U joarjée oa ci*«i el s. A. Z. K.. 
ra* du Midi, 70. (M*. 

% Rez-de-chaussée à louer «composé 
de 3 pièces et caves. P r conditions 
a'adr. plaoe «Sainte-Croix, i Saint-
Bubcrt. (L.70B 

N . • £ . , fei-de-ch. mod. 4 pi . , jar­
din, emis., }%Y. cav. , w.-o. Vis . de 
8 à 4 k. b., 47, r. Fhilippe-le-Boo, 
coa aff. (7114 

% A louer, r, Jfaosalem, 1 3 ; ». Go-
dofroid-Devreeso, 64, maisons do 
rapport, prix très mod., condit., 
boni. Militaire, 34, Ix . (M 513 

% A ooe» maison de comm. b. si:. 
av. Prinoesse-Elisabeth, 113. 

(7244 B 

Bel appart. 6 p laces eau-gaz , 
w . -c . & louer , rue de TKcayer . 
S*a 1. Agence générale de Pablt 
cité, 58 , Montagne aux Herbes-
Potagères. (714 

% A louer maison de comm., bonne 
situation, av. Princesse-Elisabeth, 
113. S'adr. r. Mercelis, 63, Ixellad 

.(6922 

&ôta« &'i.« ucm. :» .-* écrit, oo 
irsv. de bureaa quek. A. Z. B . , 
T M de Midi, 70. (700 

\k Couip'Able cl-!t.!.'. 
dei:t. oc-ïUp. 1-.. B . 
.Jet t-.itrfi, "-..-LL 

••-,• eeXpéJàm 
: OQ, «84, rat 

l?0a 

inc SUs, l\ j_._, . .erchs plact 
oit gâsô.n_ col ic> «et a.Lk-i 

•jiisr. igr, 4. RT. CatlTé-/.l*x. lioroet 
qi^aire f o i (7Dfe 

^ Ji<e E*unBM i. 
di, >iem. faire 
d'Etterbevk. 

—, .-•• p^ii e t jea 
yix^Tii-7, 1 2 4 , c h 

(703 

<* F « m m « .jeiti p \ rtx.Af__tg_t^'teL, 
rue V ^ J t / ( 4 , a-, O/Ql >Uv_. (70fe 

. . . .J 
V Jne allé propre iiea !aire quart 
vi-,3 ïes àuMAu, 71, -••%•**.. d'Et-
w b e e t (704 

•*V F'jipm*! irhi prep»* dêm. fairt 
•jTia*ai<-?, n » 2a tt--* Lawremara. 
3a, Mi.1. . (7£)7 

% Xmplojs nagasiuier * T J OÛTJ 
î*ç.'iU débat gii«:rt, t. feVyi uifta* 
•ûi'*1: cke*- i- lf»7. nttèUL 80, i 
Bméfyi PtJ<*». (L.S71 

-̂ r On dem %&•&&#, p*. :.*.». 'htav 
O. >««., R. P. U , ». M:^:, 70. <70(* 

% Bon comp., 20 ans pratique, s 
Brux., dM. 2. ou 3 h. travail quclc 
le matin. Meill. réf. Prix trœ m.-Kl 
Ecr. D. E-, r. de Louvain,90. (72S 

^ Dame désire pi. sténo.-dactylo. 
parf. au cour. Bon. référ. Ecr. C 
M. 48, bureau du journal. (724 

% Pers. sineese dem. place t. faire 
efa. M. oa dame s. ou pet. mén.. 
s'adr., 6, r. d « Mûineaax. (71b 

% Représentant mtrqdait articl' 
fournitures tailleurs, dem. repré 
sentation,14,r. de Flessingue. (719 

% Représ, énerg., dix ans6 même 
mais., intro. épiceries et hôteliers 
prov. wall., désirerait d'adj. bon.-;, 
firmes interven^t frais de v«oy'ages 
D. S. 89„ rue du Midi, 70. (72C 

% Monsieur honn.,, marié, 34 aru 
inst.j cher, pos, durant guerro. 
N'importe quoi ! Ecr. B. C. £7, 
bureau Quotidien. . (721 

% Dlle 35 ans, ins., b. édac.,gonv., 
ménag., expér., dévouée, aff. et 
avenante, désire pi. >Ir seul. Ecr 
K. P., 67, rue Brichaut. (721 

«% Jeune fille de la campafçne dem 
pi. ebez pers. seule. S'ad»., 133, ». 
du ProgrM, Schaerbeek. (72é 

% Jeans fille dem. place comme 
bonne d'enfants et aider ménage, 
rue des Comédiens, 6L> (7.27 

% Cais. comp. cherche empl. bur., 
prêt, mod., U. B. 26, 70, rué do 
Midi. (72b 

4V Empl. mar.,27 dis , _tA\n: coiript 
et corr-es. fr. et B-, dem. pi., J. 0 . , 
21, r. de Moerkerke, .Schaerbeek 

(72fc 

% Ménage de 4 personnes, dont 2 
enfants, «dem. pi. concierge. S'adr, 
rue Van Kick, 2, Bruxelles. .Sonnez 
deux fois, . (731 

% Empl. 
dem. pi., 

magasinier expéditeur 
Kd, Collet, rue Francart, 

(732 

% Pe»ozL*M vesve, t_y\ 
S0 toé, dem. plac« d-. 
ad». oSics C.à.., 146,r? UibVaure 

^ ï"«a<11M S ^ h . bûtt l%*X,. -ir-iCs 
;oamé« oa oa-rar^ cht* sile. Ht 
n* . i • iaiKTAjLv. {L.sboï 

%>,.̂ o03it SI'* i.yreaCVe teim. plaw 
«ervMte. 41, ». ".a TslWtlon, l a 

(1*4*8 

O* eVsSsuuu* * ^ . * ^ , yt.jpn, A m 
(airs jbwrlN. fel, ». dr t'Aqttaduc 
Ix^tes f t .*K 

V f T R ST DCMAMOES 
D I GHÀMBRSft, 

QUARTIER», MArïASSMt 
CT MAI80HS A ?.0UER 

B f d i s t . ^sjp- ch . à . o u a r t . 
g-arn. ch 'É père , r t n l c ' c . 
D K . P . 8 b r P o n v e r o i n e . (7.'î 1 

A vendre 3 magnff. malsons 
dans haut d e l à vil le, caiise départ, 
occ. exceptiohhellé : 1° .Çïôtel porte 
coah. s . avance 60,000 fr. (20 mille 
suffisent p r traiter) ; 2* l>elle mais 
s. avance 48,000 fr. (idem) ; 3° jolie 
maison s. avenue 30,000 fr. (15,Q0G 
suffisent). Agences e t curieux s'ab­
stenir. Ecrire notaire, 70, rue du 
Midi. (73^2 

% A louer maison comm. gros 
rent. b. restaurée, écur, rem. 227, 
r. du Progrès. S'adr. 97, boulevard 
du Nord. (731B 

% Damo d-em. pi. de gouver. mé­
nagère «chez Mr on dame Mole, 
tout antre empl. de conf., prêt, 
mod., 174, chaassée de Charleroi, 
au premier. (733 

% Quart, «conf. garni à louer sit. 
r. Royale, K U I loc. p r tr, av. S'adr. 
Tonneau, 42, r.Vésale, v* et. (7317 

% Cff. <l mans. garn. à louer', mats. 
form. bon. 11, imp. Manclerlier (tue 
de la Montagne. (7316 

% A louer pr M. «eul < Iiambre et 
[iet. bar-eau si on dés. i v , ou sans 
pens. d" bonno fam. Prix m<x\. 33, 
r. Saxe-Cobourg, St-Jo*Kt. (7303 
gar. exig. . 

LUSTIH 
Jolie villa garnie, bord do la Meuse, 
canotage; poche, & louer. Prix de 
gaerre, 129, avenue de la Toison 
d'Or. (7302 

^ A louer d^ns mai*, ferm. qaan. 
au 8", 3 [4 st 1 mana 30 fr. pour 
one «u deux pers. 16, r. Bricbant 

[7W. 

% A !one» maison de comme .w. 
2 vitrinee ; excel. situât, anc. café, 
pas repr. 73, ». Terre-Neuve, oom 
rue Y^àciwejde, ytl* avenue du 
M-M. (B> 

% Rai! Américaine, 195 [nmd-poôil 
rue Ten Bosch) belle maison rentt«ai 
av. g», jardin k vendre on I louer. 
Coud. 22. rue d'Accolay. (B.2 

% Fonderie de fei. — Immeuble et 
matériel k vendre ou a louer eus. on 
•ftéparéme-rt. Condit. avart. Eer:rr 
L.H. 20, i. du Midi, 70. (B.£ 

*. A louer bH, ras P«asoal«, joli* 
rnaîe- rect. Esa, gas, jardin. BelU 
aUnati^u. 1,000 fra OI4s au n» 78 

ji (B/ 
^y Mais, renl jardin à Brux. 38, r 
dp la Fontaine, p^èa gare et av. df 
Midi. bond-, et vis. s'adr, 2B, ru" 
d'Accolay. (B.fc 

% A loarr 78, rae du Lombard 
•'n&fUL kppta (aMenseur, chaciffag*-
•'entrsi, mo.-te-plate, nettoyage par 
»^irat:0n). Pour vis. s'edr. 8 la 
concierge. (B.lô 

PENSION DE FAMILLE 
I* ORDRE. PRIX TRÈS M0DÉKÊS 

Acceptp Extomes, 

99, RUE AMERICAINE, 99 
SUA 

i_, 1,1%) trsnea.' À iotter mais. r«entier 
•ia commerce. 55, r G-tribaldi, St 
U î lke (pfè^cb. d'ALeumbexg). (B.9 

% B«A spp» -5 pi*p**, f r fMçp, SU. 
r des Minimes jBiux. :cftot7e) arrêi 
tram f ï r w d Sablo't p ' toàvé d irw 
tion :fi.4 

% A Louer 3 , sue dee Qautre-Bru 
f&vi-ifi- Loaise) belle maieim de 
maître, tout conf. moderne, situât, 
superbe. Visible tous le* joara. Lies 
M. Brll, 80, r. aux Laines. '(B.lfc 

^ Coin *w. Louise. A v Legrand, 
7, nette maison rentier av. jardin à 
venùrb ou à k>oer. Condit. 22, rue 
d'Accolay. (B . l 

% Linkebeek. Vil la Beîle-Vue. 
Drève Fauvette , 5, éclair., gaz, 15 
pièces, garages, parcs 50 ar«w, 
vendre. Coud. 22,r.d'Accolay. (B.3 

<fc 1,200 fr. A loue» mais, do ccra., 
»ue d'Ophem, 27, Brnaolles (prè* 
rue d-» Flandre). Clé c * 11, ru* 
Rempart-dec-Moiueat ( B. Ii' 

% A 'lOtM* t r i s bel appartement 
4 gyai^ne places, ^ . c . e t eaa S 
l'étage. 3, p!tvc=> «M eLoorasa. .t^'ôi 

*% A toôef grand c% br,îa l o c ^ pon 
rant *irvi î p ' cc^nmerce de gros 
3, jf!.ftc« de Louvain. (62M 

^ A k » a | petU quartie* $ plaoss 
«au, g_i._ m fi. P r i x : Zi î i w o . Lb 
rae fe W CoaJOEais. [L.bHi 

% Ban -de mai*. 8 lou»f, 4 pHot* 
pjf.» pied ut mansarde. Visib^i v 
lss jetuz « «H 5 h, 28, rue H-eor 
Marina. (L.feéi 

Vins en gros 
IB8, ia« «de l 'Iacaut , 
(gare maritime). 

Bruxelles 
(717. 

.PRESSÉ -:.. 
fllotio *t boit mobi l i er à vendre 

fie, ru» Vert* , 8 2 (Nord) . 
Sa ionù . bureau e t o h e m b r a 

aoftjou rnne. pl.ua e h . noyor 
et chftne. s e l l e è m e n g . , t e p l e , 
s » f n . c h e m l n â e e , vértt. objets 
d'art, oulnlnlàros é m a l l l é e e . 
Cotïiiri» neuf, bae prix <637y 

^ Partie de rayon, comptoir i 
vendre d'occ, 37, rue de l'Activité. 

(706 

V1PI6BE OE 8QBDEBUX 
l iquidé b a s prix e t 

PORTO, VINS 
127, Rue Saint-Bernard 

6644 

«fe A vreiMhy. g*. p a H i o îw>nte5i!].-.9 
•t-.**.-, hur«j«.-ie\ia«ea o* nos.,., t.'***-, 
3ii, j . da IA Couronna. [II .HU 

i. V3ÎNDHK 
Acsai. : O 3 K Î . y o n e y »fc t.-.i 
?.* r,r'. r. &.rl ï,«*tz**iy,. if. 

Epoqun propice pour achat 
Ben marché, terrains et maiaeina. se 
reiiaeigue-TT a M. Do Waet, 35, 
le Lae-ke-n, Iinilcll«es. (71M 

' *1_XBBU__-_____ 

ACHAT D'OBJET?-
DIVERS 

sie^tir.' Mlife^fty».-,• ::..z 

^. On de-s. ach. occ. poêle continu 
Offres mr Deivandb, 147, Laeken. 

(7301 

^> On dej.-iro jietite voiture enfant 
çe***c chaiae. .S'adrassui- chnussée 
ds Bôéndr.el, 295. (M 52C 

Gus tave BONNET 
Professeur 

Répét. à domicile. Elèves de 
do 8 à 16 ans. . (M516 

Français et K!atHéRiîtigfl?s 
Ecrire ; 

1 3 6 , rue Gallait, 1 3 6 

,"° -..«use 
- - uipl&me. 80 «vu de pratique 

Ex-directrice materni té . Pension à 
toute é p o q o s . — Consultation. 

Discrét ion. Retarda, prix modérés . 

•TliVIssjiir 
91, tôt ia la Victoire (Porta da Hal) 

8RUXÏLI.FS (««376 

V A C A N C E S . — L e ç o n s I 
p a r t l c u l . e t répét l t . p o u r 
é l é v e a a r r i é r é s : f r a n ç a i s , 
Hiigl&is, m-tthéna., comm. 
8 'udr . : r u e des C o t e a u x , | 
2 9 9 , R r u x . ( a . ^07 

n ^ i ^ M W J i 'f* M * wJU,va»aac!3KCflg—OT 
^ 11. beige, prof. dip!. trad. juré, 
offre donner lo^us aagl., fl. et fr. 
Succès garanti. Prix mod. Ecr. on 
pr. adr. chez M. P, Henry, 69, rne 
Haint.-ïowio. (M.511 

I D l l e , dipI6m?& du Gonser 
;j v n t o i r e donae leçonsc^ tuât. 
3 p i j n o . s o ' f è ^ à i i f r b a t a u t a . 
1 S 'adr. : M.u- S . . , r r a W U 

lems , 1 5 (au aecondj. (M > 5 

L K Ç O J N R F'aâJVÇAlS don 
né«ea p a r j e u n e fille de bonne 
f a m i l l e parlant: l a n g n c s é t r a u -
gèreu . S'adrens'jr p a r l e t tre , 
9 . G r a n d ' P l a c e . (M, 890 

Oo d̂  
D o . c - -
D u r . T u 

VCiîita 

m. j nn-
'•«iri e t 

j our ­ nal 

fox 
->ù'. 

roj 

1 4 8 b 

1 dû--
v . O 
- u l t v 

VIEUX DENTIERS 
sont achetés 

jusqu'à 5 fr. la dent, 
57, r'àb Yah Oost, Scharfceek 
-_._^_._ . P*» 

Xe» Larousse 8 vol. aeBttf. Ou acheitt 
rait. Cond. pria. Ecrira D . M. 55. 
ruo du .Midi, 70. (L.711 

% On achète veÇîoa do so*.-* nvatt 
•et e-f*occa»l.>r., f-5 ^ve.̂ Tj.- Loura-T^, 
reoeitre, ljoll«». (6«3C 

«M. At&M Vrz.i. 
•;•» '&f.!rt ;irbt 
I l :•:-:. 

•pur-Vil ^ •_ -:-•:£, i : 
Boen. 11*. W>iàm 

(«8T 

4chat de Pianos 
^•/.,77,rneEq ^e.i.Tiiei. . .-lOi' 

% On dé*, atbei. d'oocaexit.-n pet 
âutériel î cnxfîaerie, .*,MMit'<-a cê lor 
jluceM.,. Ecr. W. E0. rts Midi. 7e 

(7136B 

Oa d m. çratt'.l bu-- a-.tu n.i 
nlfttre v in i l .«-« à j . .n , î" at«..i*i 
cbP-ÎF'. b b b o t ; ., boc* sn;.ub ; 

Jffr-ei jJar é. r i s 8 ï r. Kil* 
7(fcf 

^ Apiiivs. tDpS*_A_f S jrlft^w pleir, 
p i e d , 3 --A-ver., mmu.., g a a , «U«3ctt. 
P s «,/>ndrtiCei!fl n'aW*. W, m , ll'uss. 
Mui<rr.-i*l. ILMi 

_• Anpjmiî. . louât, 3 pi. tf, maria 
ii, i. aaari Maaielw.:. IrL.tM 

% Maiaon à looet, tW, sttj. Oray 
PûEr ijsjii-iïoiJ. s'ad*. *um Victol 
(itejwa., W. jL.66t 

'% .Varoe. * '..,-aas areo jardin 
'.',..-.-..-. i . :*-.*\.T.r,-j i l o à « r . Bbailiu d. 
bain, AVrtf. ei gaz. Vittbïa mardi, 
jeodi, Metoerft itt S k 1/9 A fi h 
31, i. i.*-..:. ielariclvol. (L.f«M 

% Ueex-d« cbaaa. à loiva, i plieiea 
-araiwlat «.avertoa. E'evtr. 21, rae» 
flemri Kaiicbat. (L.btet 

% Baa M maia. 4 loue» ae com, 
5 piaeea-, jerniaaaenoa «rW jaMlin. fil, 
irv, Hîir'i Uariobae). IL.WD 

%e"l,200 f lane-e. A lonear maia. oom. 
on ree.uel. 8S, chatl*. d'AIat-miberg, 
St-Grtllaa (10 niin. porte de Hal). 

(E10 

% liante auiaae dipl. ayant pratique 
de 1'«..IIJVIK... et, du commer., par­
lant cotiram. le français, l'ail, et 
l'anal., cherche occ, Focam, 70, r. 
du Midi. (72!! 

% Dame eVj* moi de tout* conf. 
• '•'i T.,.,, hourg. delà, place eher 
M ' ei 'lieiM uala de 7 h 1/2 à 2 b. 

Il U. 6, tue du 
Midi, 10. (7068 

% U' » an», 18 a n oaia. si . ae>n. 
pnbt. ch. «rmp. «jn«;to. bot, Prêtent. 
mod. D.O., «B, *. IPKsinl. («1717 

% App. 6 fi 6 pi., terraerve, mans,, 
2 » . , 49, av. Floride, Dccle (Bois). 

(7308 

% App> fr. 6 pi . 1 « «H. 66, r. dea 
4 Hypothèses, Herh. Prix do guerre. 

(7273 

* . 40 fr. app' fi louer, 3 pi. 1 " 6t. 
rnana. «A cave. IA , rue TMnSaienne, 
n" 1. (727B 

• Quartier 3 pi. cave, 211 fr. 
Namar. ch. «I» Warra. 11. 

A londr» au «fe tovar 
belle maiaon mod. dix pi«>c««, ew-
,., verrandha, aalle da bain, *teo 
Hrcité, gtillarg, jardin enmari, 
pafia «Iglrae, fioola, plaça omnma-
nal», 15 mm. gara, ait. pittoias 
qae srtutt è Moaatrer-a«ir-Mambte ; 
toot* facilita paianwn», a'y «vfrea-
•et Jalea Bertrand. ( U U 

Porte 
(7281 

« , Porta Naaiar. iï.iw"ch. garnie 
3» «H. pted fi terre on M. seul, sas, 
20 fr. B. Keyenveld, S, (72661 Nord 

1,300 fr. A loua maia. de oom., 
rue d'Opb«sm, 1», Braxelle* (prèa 
rae da Flandre). (B.l l 

% A louer tont on partie rez-de-
chaueueis 3 pi. av. compt. rajona, 
ijr. vitrine, porte cocbiire, 2 caveo 
et njai». d»rr. 3 pi. p' habitation, 
mag. d*p6t ou atel. 6 caves, 7 m. c. 
trta MM. 30, r. 6e BnWe, St-UUlea. 
Prix «ie gnene. (B.14 

t________Z'.es£s&fôavjMi 

VBMTE D'OBJETS 
DIVERS 

-% Magn. griffon, brox. de race, 
4 moi», per» et mère prune», belle 
téta, tr»» petit, fi vendre, 40 fr. 
nie Deatonvelle», 40 (2 ponta) 

(730 

<jr. J'arbe|sa iE'.rtvi.C'-i.*,. ;u bmatsr-, 
f tJ psttfie* ci grotsv.u .;x.a:irv. 
ilrdîwp vie^ete. 1163. r. «sett 'fan.iean^ 

& Un ~*.*Ok. h M t e e e i l e -aferie *•* 
laXviiu**- illiiaiT *i"?Mi. Z*. (? . . 14S 
Dca,«>'-»^ MiLiuir». (V1.44Î 

*&. (lit t.^r.irs tic}., U oothsc». «comp! 
LhtQ'-.K-. / iUaai ï* , c*ïn»>j*j ittrtïua 
ta*y. M.B., l._, \n___ a2i£airt 

.__&_^&*YF^T?t.^. ?_:-.. 

0SMÂN3ÉS ET OFFRES 
ae: CAPITAUX 

-••J y^y^ùy»/.W-__^jé:*yi:z a 

^ On dem. p r affaire do tout repot 
commanditeiire avec 30,000 franc* 
bien garantit. Bénéficee Î5 à 30 % 
^ r . B . O . n . , Bureau Publicité^ 45 
Marcbé-aux- Poulets . (730^ 

*î> J e . m'intéresse à système nt 
nécessitant tjuo'p. capit. Eor. A.Z. 
30, Mont. Horbea Potag. 62. (7298 

Caplîg xàpfa, si 
Sur hypoth., nues-propriétés, etc. 
Bien d'avance. De 10 a 12 et do 2 à 
4 h. belgo. Theyat, 4, r. «de U Roue, 
Bruxelles. (7295 

'Cad'j tni 3 5 OOO fr . .«or t0! 

hyp . 1m à Bfnxe l l en . (?cr rp.r-
8*lffûemftrta M. R 2 5 . . ,rf <hi 
MJdi, 7 0 71 3 

•__ On dem. de «nite eux hyp. on m 
aood ranir, 13,000 ir., f«ortm gar. 
Ecr. on pr. *dr. C. B. Ag. Carres. 
LOO, rue OJtttffc • M <ff8 

% Position d'avenir pr Mr on dame 
boa. d'.""1 dh «30,000 à 40,000 francs. 
.,'*,. eui:u.d 12,000 fr., dont fi,«000 
iixos. Ancon rieque ; ganuities de 
lnr ordre «seront fourni«e. Curieux 
a'ebefc. Eor. D. D. 8, r. da iU.d.,70. 

(tllG 

TITRES 
ACHAT - PRÊT - VENTE 

1,000,000 fransa dlsponiblr 8 

Noua sommes achoteurn do 
tontes actions, obligations in-
dnatrielles ootées, rentes, che­
mins do for. eto., ot nous don­
nons plat liant prix quo par­
t o u t a i l l e u r s . 

Livrets d'épargne, etc. 
8 ' a c . r e e o e r : 

Etabllsnem. Financiers Rel(es 
d o l O i l î o t d i , 2 A 4 h.b. 

5 8 , boulov .rd du Nord , S « 
• B U X E , . e . E S (M118D 

KM«EIRMIGWEHT 

emnnent«^%?i« \ ' . :%f tye ' j t 

VACANCES 
Pour» d'anslai i , 1er. part i i i l . £6. 
r. du Tabellion, txolle» C.263 

% lort . dipl. lie. ms *o._e.. «M 
donne leçons langue russe. Méthode 
rapide e t moderne. Prix réduits. 
S'ad». 284, cb. d'Ixetles. (L.716 

Personnes recherchées. 
z&_-gr*?zm?*rmms_tma. 

Bff. V a n d e r p e p u n a y a n t ha-
b l t é a v . Lotiis», 6 4 on dem 
u'urg son a d r e s E c r . A . » . 
2 5 , rue d a Midi , fù. (7103 

«i*«*eSîS A-,_,*7-*, •*- î-iï.tiKBSa* 

Divers 
e^ri^*^r*- '&*^'*f ; :SW2iWS* 

%, Cause décès. A rem. papeteri» 
exiat. depuis 27 ans. 81, rue Sans-
Souci, Ixelles. (7310 

CONSULTATIONS 
sur droit civil et commercial, doux 
francs. 171, boulevard du Hainaut 
(9 à 6 h. B.). (7127 
« CAUSE DEPAKT épieM-ie, pa-
pet. fi rem. fi t. offre acceptable, B, 

Braemt, Saint-Joase. " (7161 

INTERMÉDIAIRE OFFICE 
Industriels, commerçants , h o n n i e * 
d*aflatr>ss,etc.appeli'S d a n ; la capi­
tale et qui hési tez oo renooc<;zde 
vant les prix et difficultés do dé­
p lacements , cooflex-n^i en toute 
quiétude v o s intérêts , voua aurez 
bénéfices et satisfaction. 

S. >.Ui| 
I n g é n i e u r Civil 

8 3 , RU •-' DU M . I L , 8 3 
BRUXELLES (7207 

% ITaitee nettoyer vos citernes et 
cheminées, prix de guerre. JCcxire 
P. H., v__ da Midi, 70. (7087 

CONSULTATION» 
DISCRÉTION 

< 0 , n i da Thy, 6 0 
Porte de Hal, Bruxelles t«m 

AVIS IMPORTANT 

Cha m pagnes 
150,000 bouteilles encore à 

Tendre de l 'ancienne 31 a i e en 
A. Alexandre , qui Informe 
ses nombreux clients qu'ils dol-
rent s'adresner actuellement & 
B r u x e l l e e , bureaux, 56, bou­
levard du Nord, Etablis. Fis. et 
Com. Belgea, de 10 k l t et S A 
5 h. b.; i Gand, k H. Odilon 
Velderuin, 90. boulevard Frère 
Orban, ainsi qu'A toua lea 
agenty de la maison i Liège, 
Namur, Vorriers, Mon», Tour­
nai, ete. (M.439 

Prix extrêmement réduits 
[j Qualité garantie s u r facture 

SDéga statli n amtofti pr Itt 

Accoucheuse 
Dip lômée 85 an» pratique 

Gonsaltatlont. — Socrrt 
RETARDS "" 

48, Rut ds Parme, 48 
petit de Hal, St-di l l» (Bnuel t t i } 

^ 
TBTAJITr 

S, Suc .la Vlndnsi 

BSTR. OIKÏCT. ÏB2S0 

Accoucheuse 
Brn. (Porte dt H«l) 5 

Beatard». Tra i tement . 5 H. (7314 
Pension à toute troque 

ee| ^ \ g g Rue Croix-de.Pierre 

LI8HES DE LA MAIH 
L A o i L t a n t 

VOYAMTE 
M A-'i^UES &_ V>9.A î i ï î a B 

i PA3UB 
m"" J U ï . ! E T T f f i 

Cor.tr. Serr.jc ùai^-ci'. '..r. Tarci t'.^ypt, 
éiuvuiii 1 tr., £i«r!rv«i-«.rt, peine» de 
*ae**r, T?*e«dte>ffittî., -îwaeieT». iv.c-.mar«?a, 
»4rlS<M-r»r. {«1S8 

t«lftU««ITI! '-«5r»«T.>.IKK 

SI, RUS D'ACCOLAY 
(|rb h a m i» ?tiw» it TO «I .rr>ft«n) 

Je pboSographiei 
1 d o m i j . , form. «canepostale, dep. . ] 
3 tr* U doua. Ecr Cha-e's f 2 , ruef" 
Alfred Orban, Forest. ( 7312^ 

M « p v & I l l « t i É é i ; 
•entre Couleurs , retarrfa 

e t aapa«raaelona 
tf s i -fpeeuea manaasHna 
Sane danger pour 1a 8«ent4 

;C»rtlficate élogtefa ' 
?<\inSX VKIirT.AB.L)t MAvaoa 

M S C H E L f pbarnincifffi 
:îuo dee Fabrique*, •% 

• e u x t i C n t as? 

CAOUTCHOUC 
Vessies de football, tuyaux, 
tntecteurs, canules, poires, 
ronsdeies, préservatifs poar 
tes deux sexes et tous arti­
cles en caouteboac. (71G9 

1 1 9 , b o u l e v . d u M i d i 

VELO 
-. laaportaata TTafaa M*IT* 

éaooler «rtotk vriloe at K&ahi-
aaa à «ondra 1" » a ver. ut À ton-

;taaof7r«n. «Sttl 
•«* , ino» T»a «oSocir, s i r u . 

Jt ionr>* M x gens g l M i 
Le» plat haat prix ponr l'achat de. 
marchearndiaeH d» tonte» eeipéceet». Or, 
aig«Mit, ato., TeVWmanu, [ingénie», 
dégagent. Mtra«i-et»-PrelU. i, ru» da 
D a m i a , Bru«U«c-Mord. (K«3 

GGOUCHEUSEï 
1" diplôme 30 u u pratk|ne 

EX-DIUECTRICE MATKJ.NITÉ 
Q . 1 . . J . PRM;. CÔNE. i)i:-CR. 
l l B I a l U S Tra.tement .«O î r«un 
Médaaln a t t a o h i à ' l a maiaon 

44, r. delà Rit1ère (•: ord) 

!_.*_ B I T A B D B 
•SONSKIL - DISORfTION 

Q f l T KGB DB HBNNIR 
prAa rae de Losbrou&aart 

{Itv-m. LossU.) [ta. 

Fumez la zz: 
= z : Semols 

D0RUISSEAM1 
temititii- a. PILRARD 

B 8 8 , a h . d a W a v r e 

= A U D E R Q H E M = 

i P a d a n t VAN0ASSE4 
AoaouohQnse d i p l ô m é e . Pena lon . 

Connaît. Diaerôt. Prix modôrét . 
4 3 , vnm Dapoat, Bnu.-Nor4 

(7088 

GOUTTEUX NI 
RHUMATISÊS 

^oignez von douleur» par lea 
oomprlmta 

Acétyl-Belli 
(ASPIRINE, aapp. : PH. B. IH) 

1 frn.no le tube 

LITHINÉS-BELLI 
pour 12 litres Eau minérale 

1 frnno la boite 
Dans toutos lea Pharmaoles (6658 

UJCHËÛST 
Diplôme de l n clfcwo, 25 ana \.n\. 
ex-Directrice lnstitat. — Penaiou. 

ConAultations de 8 à 3 heurea. 
TUtnrda : Traitement, 10 fntnca. 

(inranti anufi danger. 
.Maietou do oon&anos 

madame QlLLiON 
lui, rue Hôtel dea Monnaies, IQ6 
BRTIXIILTjTiaiporte de Heïrr'*» 

16ABI3ET mm 

S - ;Tatiîa.ieic3H%ir-"i<i?ftv'. 
a TeWBM «H'Ifiai 
S tUMlaa ntmt«t. 
ï ï UeriaeM treabieejo. 

Mjeeladlaf de» fe«rnaxeKi. 
Htahstùia* ù* la jeuai.. 

S M S E I » , ) » fe 39: m&m 
SïnJinjfetJ» H tvsttijfttru» r.vtl-tfii 

8WSIJi.ïân9f!!i 
I«i»nD«wi» da 8 1* 1?. i*.-. 

A*s_\ii*\0it_.; 
StareM.MdeSitltk.. 

/ e r r d l d e l O i i » . . ; 
ï.7*it_ ,.« i * 8 h. $7000 

ïe*OWSete»l««e»Iii»î iS5a^ ! KlttKKm!! 

SHma BLANCHE 
CÉLÈBRB 

VOYANTE 
Conaultation, «conaellle, ren­

seigne fur tout, .santé, héritage, 
procès, mariage, commerce, 
affaotion perdue. 

RÉUSSITE OBHTAINÎC 

toua les Jours, de 9 & 9 heures 

2 6 , boulevard d'Anderlecht 
(prtadBlapoitod'AnderltMht) M04 

_**__?% 

Couleurs Rembrandt 
de lu Maison 

T A L E N 8 & ZOON 
New-York, «Vpeldoom 

Les meilleures couleurs du 
monde par leur INTEN­
SITÉ, SOLIDITÉ, BRIL­
LANCE et PURETÉ de 
leur ton. 

J. Pommée 
RUE DBS MOINEAUX, 1 6 

BRUXELLES ««St 

Accoucheuse 
Diplômée F' classe en France 

et Belgique 
Ex-Interne des hôpitaux 
Retards nonvol. méthode garantie 
sans d&ng. Prix mod., 1 4 , p l a c -
dea M a r t y r e (G. du N o r d , doa 
n a n t r u e N e u v e ) . (6848 

Retards 
I 6 G B B e i E B 8 E 

Coaaaltatlon» secrètes — P«n-
«loa A ton ta i p e f . — Prix modéf ia . 

9il,HUtlléM'IItllU 

LEVURE ROYALE 
flros et détail. — 4, RUE DU l 

Profite* de la sa ison p o u r fal*-* mettr* 

Arrivages journa­
l iers . Mille Kilos 
par s e m a i n e . 

4, RUE DU MARCHÉ (7323 

de auite en eevè votre 

C H A R B O N 
QUAUTÉ. SUPÉRIEURE. — POIDS GARANTI 

Livrable en mme ou en v reo 

PEMANDEZ LE FRtX-COURANT A 

S Y N D 11, rue 6rétrys 11, Bruxelles 
Un représentant s e rendra à domicile 

COURTIERS 8ÉRIEUX SONT DEMANDÉS 
da a & 8 heurae. lalâ* 

Maison 6ARDELLE jgÉ » B 
J. HOBB.LÈRE, fil», succeeseur 

24, rue du Trôna -:- !. rue du Commerça 
Fournisseur de la légation dt Russie, 

Itgatlni. d* D-mejnark, 
lij.aV.rm dt Chine. 

Vins on boutei l les â partir de 1 franc. 
Vins en fûts â 2Z5 francs la tarri ' iue, franco p.'.rt et droltiv 
Stock mouBrrjenx e. C/iampagnca d-.pi.is 2 fr. 2 5 . 16219 

O O U R préparer soi-uinmes ia mililL-ej-e E A U ALCAI.INB 
• L I T H I N É B ''t QAZlz'CZB, Irèt i j i - l ab l e , «.«.veraino otmtr'e 
! ira manifeniations de l'artlirttttme, lea rhumatismes, la goutte, lo 
ilaeMfr!, los affections de la restte, du foie, des reins, do fettomat, 
n t c , e, m ployez les 

" SELS LITHINÉS a V. „ 
en Tente dans tontes les pharmacie? «.".r: prix da 1 frac» aear 
U litre». Dépât i 3 8 , RUC KgYCNVgLD. ; : ::< 

Se mèllor de* Iml/rtttoc», oxfr.*r In marque V. O 

vmmiosrmrw! «\K.y.Ti-,-.^.^*.rt^i^^j,T.T->.''sjmiiis^ 

RAVITAILLEZ-VOUS CHEZ 

H E Y E R M A N 3 & C" 
1 » , n U Ï L I M N A N D E R , 16 , B R U X E L L E S - M IDi 

Importation directe pour la Hollande (0711 

EAU ÛE MÉLISSE 
MS GMS.MES »s PÛTEAUX 

I\«ai..wie onivarsei ie plu* coaira «. i ï y-l'oa 
etfiojkoe. S O U V E R A i i ^ couvre aj>.-.ploiia, 
faible**», Eiattx de dente, évstnouisaeiae-Kfei;. 

P f t l X I3U F L A C O K ! %-__ 
Zï. T e t l t e drsus tente3E '.s-.-, pharnriaeli?» d-i p a y a (SC-tSO ! 

rïrSp«l jtBlir.rl poar , s ( r u s i t a ' W K i i i n ! , THISSEK, B r e z e U c s 
gPriitâét.i LiïW •• Brîefcuaeit, Dtstïl, Q. MijèUïr; LIËQE . C-MWIB.J 

US3 •• B!3auosit«r.- UiGS i Bîlejfis !! ni:- mi'.;, ». Tîsair.. 

COKE DE GAZ 
Chau f fage IconomiquE « i 
prix des usines. Fourni­
tures immédiates. l t , r . 
Kug. Gattoir, XL.fi.7176 

H € I L E [DE SALADE 
(Calvé-Delft original) 

Qualité extra-sarflne avec marque d'origine 
Caféa orua et torréfiés. — Snvon genre Maraalllè 
16A. AVENUÏÏ JEAN V0LGERS, ^_ (,rès la Porto de Hal) • 

. a » j 
nr-mr-, 9^ t-r, 

PIESSS&EBIES: Î.STEISI7 
51, Vieux-Marché-aux-Grains, SI 

3 q U X 6 e - . L E S (Bourae) 

QUATRE DÉPARTS RÉGULIERS PAR SEMAINE VERS 

LOUVAIN, TIRLF.llCNT, SAINT-TROÏ,'. HASSELT, 

DIËST. («519 Hs7>in:.£R0E, TONGflES, AZRSÇHO, 
~ ~ = = TARIF SUR DEMANDE 

IOO fr c e réceimp. à c;u: pourra pr-.eoMr. pet i t e m ­
ploi guoe-ra à J" h«..m Intit .t. éprouerë f a r Ict tro (.non. 
de lâche patr io te . Ecr. r e o o m W. M a t e r n e 114, rua 
da Louvu.n. lTI97 

. • rr r ' i — r - — n - — rur-, s — - r i ter^n^irr-1-f^eTe.teeieer-

«asiles mmi, _m_t mv^ 
htm **paml«» h'snch?' <-•<* ï» J H ^ Â I T p**rl*»«ït! Kâtw* 

liment -*•-, i T- aotiofia, ..*&/. t ô t » , da tcav. à l a » ^t« «t 
•ohm. !«-i J J I X n-'xes tovitt \~m r-»U-'Jion ot Ïp.fliœ.mMicp* 
des VOUS ir&KiUHSS, ftîîlNS ST VffflSJK. Juaafe i a -
fns irîautftfe*» rpèma far% '«s «.M ««-t pVi- t a l o n s «t 
dâ«sftp< ,̂'é«. hA «Us dm ÛO pap-tui«« : '4 fauMft,. — ?̂ A?̂ t i 
BmxrUis : V»n Renlrrehna, Ifc, rgi 4t*s Oirfjwad-w; 
CEAaLSftCÏ : \-y.-'iC*. Ci, rat 1%. V_x.o ____'_{_^ ï__i(_X : 
Q***_ivtïi)i. I9é. ht« d.f IA Ca&édnl». (7001 

PIANOS' 
p ; a 4Krri.-X£r.?XM.z*A3irnt 

Oor, Fleyel-Berclen, Ibaeh 
à syendn 1/3 râleur (5515 j 

AUTOS-PIANOS, jrra.de partie rouleaux h rendre d'occaslo», bas prix 
Sa i son A m i d i V a B O C N , 131 , av. f o i s o n d'Or, Braxollos 

ÉGLAffl ETQiLE mJsî 
•:?*:- h fi! é'iré 

I M ? 1 BCBSAI7Z.-

\y ) i*. 'Ri.6 vy-s ct iiips-fa. If 
r , 7 3 \ e i u 

H..tre\xe^*\ ii? 

ÏSEï 
ITSBnS A ASDE1U.ECHT tir/t 

™&*mmm 

:;r-Lt lisi.i!10 13, 0.1 i. 0.11 lé Jtr» 
Foi.ric.3on pur malt ê'trrf* 

Bnrxurtedu Cfdteca ÏOr. Vllscrle 
7!81 

M l g r e l n e » , »JeSrr»lgl»», G r i p p a , I n f l u e n s R 
Ouérles immédiatement par l'emploi des cachets ou poudres 

AniimisraiM des Mm% SDUTTIÂO 
Produit inotfonsif pour l'ostomac. PRIX l 1 . Ï 6 «r. — 1 4 2 
oachetsi 1 heure d'iotervalle. — P. BOUTTIAU, pharmacien, 
90, rue Sfe-MarrgeVe'ite, Liège, et toutes {.harmacles. (M S31 

TRANSPORT 
do tonttte marofc.andisees entre 

Bnann — 8«S — UÈB — Hasur—Tinturs—Mtis—Cliriml it m . 
U. L A U R E N T «eso 

1 3 « , m a Rampwt-dea-Molraaa, 1 2 « . — Braxal laa . 
Remise ri domicile, — Tarifs modéras. 

COURS D'OUVRAGES 
Couture 

Tricot, 
Crochet, Fi let , Broderie en tons genres, Perlage, eto. 
(le mardi et l e vendredi, de a à 5 heures, 1 0 franos . 
par mois) . Eliâments de dessin et peinture pour la bro­
derie (le samedi, de 2 à 4 heures , 5 franoa par mois) 
Spécialité d'objets de fantaisie pour cadeaux. Dess in , 
échantil lonnage. 172, rue Koyale . 
'~-'A 'partir du 5 Août, pua de la L imi te , 1 7 (près du 
Boulevard et de la Porte de Bchaerbeet) . 

MESSAGERIE 
. Ath , Leuze , Le»»îne» 

(e départ» par semaine) (87U 

TT, « U E COEWRAET, TT 

LS Docteur LAMBERT, lanr&at de 
médecine, ancien Interne des Hôpitaux. 

8 P É C I A L I T B 8 i 
1« Vole* urinelrea et gynécologie; 
2* Diabète, Rhumatisme chronique, Qotttte, Obésité. 

a transfère son domicile 
2 9 , avenue de la Porte de Hal, 29 (Midi) 

préa Cltf Fontaine», Br iae l lee 
Consultations partlculHres : Hindi, mercredi , Tondro.1l 

de 10 h. i 4 h . ; tUmanohe, mardi, Jeudi de 10 h . * ™W1-

msïmm^mm^mm^mmm^r^AW_ 

|<flilift»i «îîr rérîfe» beigerk et 

__hS___. ûMmMà ripgsiiit 
et .'i)iig«rt.t. pn3iu. ordre, paiement oou-
'j-.'-eirS. \sih-_l e t Vcl l te titr.iri. m-, 

n'a-.- /Me/sens. 19, BRUXELLES 

PHOÎOCRAVURE 
ARTISTIQUE § 
iNDUSTR'.EUE 

• I v*ri9 s . f i a n a - 'w s B " ^ " - « • V ) | 
a s un-.T ç^pprswies des èvo-îr.•z-i, _s**ss éviter le» ï*K-*.*9i*, 
euapio. « ie 3t*mH* i*a S* 7itoapaorB, «ai dsûno en M»yl-
tst car- J a . impîds et •»»» darr^ '.: «^ '. ,--z lee en.* at erjv'ejTl» 
f l 'an -rit ls ennsa ansrmaln. Vrlx : S et 1 0 fr . P h s r T»s!» 

i\ âas O -elanules, l i . rca des Creiaadsa. Broxelloa-Norel. 
y r*ai.mr**___s_t sptna lt* S s a z a s («Cataleara» lUasW 
ç| d n n u • la daserlptlot. d u artlrias at appareil! prarent'.tr: Iaa 
c'i plma D i a v e a u s i las plaj stf!«iaeee. reoemmandee fei les 
| ••Mese^'j, Diaetrétieii.) Prix : 1 tr. 00 ara; t èohantlUoai 7001 S 
'JBSSffSiS i ^£Sî^iéTrse««j.-^r r.i7s7-^r*c^tm***etl*Ksm*tSiS*î^iiéstlkA*»XSrK 

WJ 

S. A. LA CÉRÉALE * t_^__l_fHn 

^ D r c - . i h e mélassée, 18 fr. 100 k. Tourbe litière 
V l f e-Pain «jheval, 48 fr. 100 k. Coupages. (7«5i 

V » n t , et ••hait do P A V É S neufs «t réamplol 

C 'H À îs fô O hî S («»« 
Victor DETRY, 4i, me (e l'Escadron (BODI. 8t-(Kîi«i) 

GÉ « É ' L Û ' Ù X 
P o u r v u s annonces, adressez-vpus à M. Pestrabaoq, 

dépositaire du " Quotidien ,, à Gembloux. 

Fabriques de Lampes " MOtSÈRNA ,, 
Eclairage au Carhure 

Spécialités de i T * t . s d . lampe» « « cuivre • «'adaptant 
aux anciennes lampe, A pétrole. Choix énorme de lampe» ot 
accessoires de t ,os genres. - P * déllaol toute coucurre.ee. 

CARBURE EN GROS ET EN DÉTAIL («811 
Dépôt ot bureaux de vento : 123, rue de Liteken, a Bruxel les . 

Etude de l'huissier Bmile P A L M S , 90, rue aux Laines, Brhie l les . 

EXTRAIT 
Par exploit, do l'huissier Palm», en date du 2 août 1915, à la re-

nuéto de M. George» Goossen», négociant, domioilié 4 Saint-Gilles, 
30 rue Félix-Dolhaasé, ayant pour avoué M« Clorhaut. il east doiuié 
nsaignatiou à M. Conrad Beiberi négooiant, domicilié t Brrael l .» , 
9, ruo Neuve, actuellement sans résidence conuue e t paraissant se 
trouver à l'étranger à comparaître le mercredi 4 août 1916, à 9 h. 1/2 
du matin en la salle dos référés au palais de jnstioe, à Bruxelles, 
ponr : 

Kmraite «les motifs énonois an dit exp lo i t ; 
. >]rn.-r nn seqnoatro, qui aura la mivtiou énoncée an dit 

GRASD AÎTRIVÀGE 

* J 0 M K ET S9UCISS0NS D'ARDENNE 
D E PREMIER CHOIX 

OrOs, détail. — Conservation garati-tio 

M É « A Î N I FRÈRES (A la Carpe) 
35, boulevard de la Senne, 3ruxe!!LS (6308 :j 

îépMltalff géBSral (n Quotidien psar î v m et tiTlrns 

M. Hcrr>Wuillot 
GRANDE LIBRAIRIE DE UL GARE 

* n e Mathieu, 18, Namur (M 140 

T vïvtxfiïfma&œmttSBfBiaummissAsï 

L'ORTHOGRAPHE SANS PEINE 
HUe sioputiét as la erawira rraoç»!» 

LEÇONS PAUTICULIÈRBb PAR DAME DIPLÔMÉE DE L'ÉTAT 

COURS D U SOIR 
pour Messieurs et Dames, ki fois par semaine 

1 0 F R A N C S P A R M O I S 

Méthode pratique, spécialement recommandée aux personnes 
dont itnstractton a éli négligée 

— P R O G R È S R A P I D E S 

172 , rue Royale, 173, Bruxelles 

.-xnloi». 
Dépens à charge de 11 

7333) 

ligné. 
Dont extrait : 
RM. PAT.MS. 

A ntvtir du 5 Août .-

17, RUE DC LA L I M I T E , 1T 
B (près du'.BoulaTara et (le la Porte-de Schaerbeek) 

|^ ïa»jwï'iJiM«ii^'»iJJw.'-'.^-^ïa'E^Tiwirj 
RtsWr». W1r« d ' t . s - . "• « O N N R T . , 4 t , tamt. MIHUIr. 

*a\*mWm\*m\ 


